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L'énigme navale 
En' commençant leur cinquième année de 

guerre, les flottes des alliés et celles de 
Tennemi doivent supputer les chances 
frfaction qui leur restent. 11 semble, pour 
«in esprit ordinaire, n'y en avoir aucune. 
lEn effet, si l'Allemagne avait dû tenter 
lïuelque chose pour disputer la maîtrise de 
jîa mer aux alliés, elle n'eût pas dû, pense-
frait-on, attendre pour cela que l'armée 
américaine ait débarqué avec un immense 
tnatériel. Et si, du côté de l'Entente, on 
levait cru à la nécessité de juguler par quel-
que coup de force l'action des sous-marins 
ennemis, quatre ans de méditations et de 
réflexions eussent sans doute déjà porté 
leur fruit. Il y a eu la brillante démonstra-
tion d'Ostende et de Zeebrug'ge. Elle nous 
a montré, sur une échelle réduite, ce qu'on 
pourrait faire et comment. Dans un plus 
grand style, avec le même talent et la mê-
fcne bravoure, le moyen existe donc d'aller 
jtuer la bête au gîte. Le calcul des sacrifices 
nécessaires en a sans doute dissuadé. Ce-
pendant il meurt plus d'hommes et il se 
consomme plus de tonnage en quelques 
inois de guerre sous-marine que la plus vi-
goureuse et la plus malheureuse action de 
(vive force contre les ports ennemis n'en 
^aurait coûter. Il n'y a pas de courage plus 
ïdil'ficile et plus rare que celui d'affronter 
■je risque d'un grave échec militaire. Per-
sonne ne l'a eu sur mer. Et on sait que 
qui ne risque rien n'a rien. 

Il reste la possibilité que se lève à l'ho-
rizon de l'une quelconque des flottes belli-
gérantes l'étoile d'un marin de génie. La 
probabilité en est faible. Dans toutes les 
escadres du monde, aujourd'hui figées 
(dans l'attente de ce que va oser l'adver-
saire, l'habitude de subir cette dépendance, 
incrustée par quatre années dans l'esprit 
ide tous les commandements, leur rendrait 
lodieux l'homme qu'ils soupçonneraient ca-
pable de renoncer à cette sage expectative et 
il n'aurait aucune chance de sortir des rô-
ïes subalternes. Si Nelson était aujourd'hui 
contre-amiral, dans une des escadres an-
glaise, allemande, française, italienne ou 
Wtrichienne, il finirait inévitablement neu-
rasthénique ou au conseil de guerre. 

Il faut, à défaut d'observations directes, 
jbeaucoup de réflexion pour mesurer l'éten-
due de la calamité que fait peser sur les 
flottes européennes ce fardeau des quatre 
minées écoulées. Comment des chefs nou-
veaux pourraient-ils sortir de ces états-
jmajors confinés dans un monotone labeur 
tic préparation que n'est venu éclairer et 
tompre que le bref coup de tonnerre du 
Jutland? A sa lueur, il est vrai, nous 
avions aperçu un chef magnifique, sir 
Beatty. Depuis, des liens invisibles pour 
lions I'ont-ils enchaîné, ou bien attend-il 
feon heure ? Mais d'où ? Et de qui l'at-
tend-il ? 

Dans cette immense guerre, où chaque 
pays utilise jusqu'à ses dernières ressour-
ces, où il n'est pas un homme qui directe-
ment au indirectement ne travaille pas 
[pour la bataille, où l'on fait flèche de tout 
{bois et obus des vieilles queues de casse-
yoles, on ne se sert pas des flottes ! Si cette 
abstention était le fait d'un pays on pour-
rait dire qu'il y a là une faiblesse, un vice 
particulier. Mais non, cela est général, cela 
[prend le caractère d'un phénomène hu-
Smain qu'on serait teinté d'exprimer par un 
aphorisme, quelque chose dans le genre de 
i» l'homme n'est pas fait pour se bnttre sur 
d'eau » ou bien « il est au-dessus du pouvoir 
jmi cerveau humain de risquer des navires 
Vt'uii tonnage supérieur à vingt milliers de 
îonnes »; ou encore « les escadres moder-
nes sont des armes théoriquement fortes 
jriais pratiquement inutilisables ». 

On peut supposer qu'il y a là-dessous 
(nielque gigantesque erreur générale, trop 
grosse pour que nos yeux, de si près, puis-
sent encore l'apercevoir. L'historien, dans 
quelque dix ans, la découvrira. L'escadre 
fen somme c'est le comble, la perfection de 
Ja guerre de machines. Supposons que la 
guerre de machines ait pu êt»e montée sur 
iterre avec la même perfection technique. 
H n'est pas idiot de supposer que les mô-
mes causes auraient eu les mêmes effets. 
Personne n'aurait osé aventurer son énor-
me et précieuse mécanique. Chacun aurait 
attendu que l'autre bougeât. C'est peut-
fctre la Vraie formule de la fin des guerres. 

Jean CLAUDIUS. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'échec de la guerre sous-marine 
Pans, 4 août. — Au tours d'une réunion, 

M. Hoover, ministre du ravitaillement des 
Jitats-Unis, a fart un exposé de l'œuvre ac-
complit par les Etats-Unis pour le ravitail-
lement des alliés. Il a rappelé que les puis-
sances centrales, en entreprenant la guerre 
fcous-marine, avaient entrepris une offensi-
ve contre le ravitaillement des alliés, qu'el-
les espéraient réduire par la faim : 

« Nous pouvons dire aujourd'hui, a décla-
ré M. Hoover, que cette offensive de la faim 
B abouti à un échec aussi complet que ce-
lui de l'offensive militaire des Allemands 
,Bu Cours des dix derniers jours. » 

lin terminant, M. Hoover a cité les Ins-
tructions que lui a données à son départ 
pour l'Europe le président Wilson : « Nous 
combattons pour une cause commune, fai-
sons tabie commune.» 

,§00 Américains 
Washington, 4 août. — Le général Mardi 

te déclaré au comité de guerre que le nombre 
lies troupes américaines envoyées en France 
«'élève à l'heure actuelle à 1 million 300,000 
Sommes. 

les limites d'âge pour le service 
militaire 

Washington, 4 août. — M. Baker, minis-
jtre de la guerre, a déclaré au Congrès qu'il 
convenait de porter les limites de l'âge des 
ïiommes appelés sous les drapeaux à 18 ans 
»u minimum et à 45 ans au maximum. 

ESPOIR I 

Il n'y a pas un dictionnaire, môme alle-
mand, écrit Polybe (le Figaro) qui n'ap-
pelle défaite ce que Ludendorfî appelle re-
lâchement de contact : 

« Et ce qui remplit aujourd'hui le monde 
pour l'anniversaire de la guerre allemande, 
c'est la défaite allemande. Tous les peuples 
libres en tressaillent de Joie, et tous les 
peuples à libérer, d'espérance. 1 

UNE EXPLICATION DU REPLI 

Une des raisons qui ont amené les Alle-
mands à faire le grand sacrifice du repli 
sur la Vesle et sur l'Aisne est, dit Henry 
Bidou (le Journal), que leur année se trou-
ve affaiblie par quatre mois de combats 
acharnés : 

« Ils ont pressé la levée et l'instruction 
de la classe 20, c'est-à-dire des recrues nées 
en 1900. Mais cette classe, incorporée en 
mai, ne peut guère être prête avant le mois 
de septembre. Les Allemands ont donc pen-
dant le mois d'août un pont à franchir. Ils 
ont «avantage à ne perdre en ce moment 
que le moins d'hommes possible, jusqu'au 
moment où ce demi-million de jeunes sol-
dats viendra soutenir leurs effectifs. Il ne 
faut pas oublier, au surplus, que le dessein 
initial de l'opération qu'ils ont faite le 27 
mai était seulement de s'établir sur l'Aisne 
et de reconquérir le chemin des Dames. 
Tout le reste, c'est-à-dire la marche de l'Ais-
ne à la Marne, était du bénéfice. Les Alle-
mands ont renoncé à ce bénéfice. Il semble 
qu'on doive interpréter de la même façon 
le repli que les troupes britanniques ont 
constaté devant l'Ancre, à la hauteur d'Al-
bert. Les positions que les Allemands te-
naient devant cette rivière étaient très im-
portantes pour une offensive vers Amiens 
Mais elles avaient terriblement à souffrir 
des vues que nos alliés avaient sur elles 
du sud de l'Ancre. Il est vraisemblable que 
les Allemands ne se sont pas sentis en état 
de supporter les pertes d'hommes qui leur 
étaient infligées, et qu'ils ont renoncé à leur 
position offensive pour raisons d'économie » 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

Sur un front de 50 kilomètres les troupes alliées 
ont fait une importante progression 

CINQUANTE VILLAGES SONT TOMBÉS ENTRE LEURS MAINS 

4 AOUT 1914 

M. René Viviani, président du conseil en 
août 1914, à qui le Gaulois demandait ses 
souvenirs des Journées à jamais mémora-
bles doufe nous vivons l'anniversaire, fait 
ce récit de la déclaration de guerre : 

« Lorsque, le 3 août 1914, à 6 h. 45 du soir, 
M. de Schœn m'apporta la déclaration de 
guerre à la France, je ne savais pas en-
core sur quel stupide mensonge reposerait 
cette agression, mais le savais ce qui allait 
se produire. A 6 h. 15, en effet, une demi-
heure avant, M. Herrick, ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, m'avait fait savoir que 
M. de Schœn lui avait demandé, pour le 
soir même, de faire hisser sur l'ambassade 
d'Allemagne le drapeau américain. J'en-
tends encore Herrick et les sanglots que 
m'apportait son noble cœur : 

« M. de Schœn entra. 11 était troublé. Il 
me lut la courte lettre qui est, pour la hon-
te éternelle de l'Allemagne, connue du mon-
de entier et qui invoquait, à notre charge, 
le survolement par nos avions du territoire 
allemand. Des Allemands ont eux-mêmes 
depuis démenti cette ineptie. Je protestai 
contre cette inexactitude, ne voulant pas 
m'écarter, même à un pareil moment, de la 
langue diplomatique, qui affecte la douceur 
des synonymes. Je lui rappelai les agres-
sions dont j'avais fait la veille état vis-à-vis 
de lui-même, et qui étaient à la charge de 
l'Allemagne. Il ne répondit rien. Il partit. 
Je l'accompagnai. Je surveillai, à sa mon-
tée en auto, le service d'ordre, organise par 
des agents cyclistes. Du fond de la voiture, 
un profond salut, et ce fut tout » 

Les morts vivants 

Accords financiers avec l'Italie 
Paris, 4 août. — On nous communique la 

INote suivante : 
« M. Nitti, ministre du trésor italien, et M. 

Klotz, ministre des finances, ont signé ce 
■matin d'importants accords financiers Aux 
jtermes de ces arrangements, chacun des 
deux pays sera désormais assuré, au moven 
d'avances réciproques, de disposer des res-
sources nécessaires pour faire face aux dé-
penses qu'il doit effectuer sur 'le territoire 
de l'autre. 

» En outre, la France consent à l'Italie des 
crédits destinés à lui permettre de pourvoir 
là ses règlements commerciaux et de soute 
icir le cours de la lire sur notre marché. 

» Ces dispositions consacrent d'une manié-
Ire formelle une coopération qui s'était déjà 
Établie dans les laits, et règlent pour l'ave-
tnir les relations financières des deux na-
ttions, étroitement unies par la fraternité du 
ichamp de bataille. 

» Les accords passés avec la France ainsi 
(que les mesures adoptées par les Etats-Unis 
.et la Grande-Bretagne, procurent à l'Institut 
des changes italiens un moyen d'action effi-
cace et constituent une affirmation nouvelle 
du concert et de la solidarité des alliés » 

Paris, 4 août. — Pendant la journée du 
3 août, nous avons grandement complète 
nos succès en refoulant l'ennemi de foute 
la région qu'il occupait au sud de l'Aisne 
el de la Vesle el en le forçant à repasser 
ces deux rivières. La lecture du Communi-
qué avec l'aide d'une carte indique d'une 
façon si parfaite la situation actuelle, qu'il 
serait presque inutile d'y rfffh ajouter, mais 
il est intéressant de relater les conditions 
dans lesquelles s'est effectué fè repli de 

ennemi. 
Nous avons déjà dit que le plateau d'Har-

tennes et la crête au nord du Grand-Rozoy 
étaient les clés de la position, et qu'llar-
tennes devrait tomber lorsque nous serions 
sur la crête du Grand -Kozoy. Or, cette 
crête nous l'avons prise le 1er août, et nous 
avons enlevé Hartennes le 2 août. Il est 
donc logique de penser que c'est après la 
perte de la crête que l'ennemi s'est résigné 
à abandonner la ligne de résistance qu'il 
avait lait aménager au sud de la Vesle. et 
a donné l'ordre de la retraite. Il n'a laissé, 
pour nous contenir, que des arrière-gardes, 
du reste fortement constituées el pourvues 
d'une très grande Quantité de mitrailleuses. 
Un témoin de la bataille rapporte qae pen-
dant la retraite, l'artillerie ennemie a peu 
donné, ce qui indique bien qu'elle a été 
immédiatement reportée en arrière, et c'est 
ce qui explique que les mitrailleuses aient 
joué le principal rôle de protection. Cette 
particularité n'a du reste pas diminué 1« 
caractère de violence de la lutte. 

Dans la matinée du 3 août, l'aile gauche 
de Mangin a suivi la route de Soissons à 
Reims qui longe l'Aisne et est arrivée à 
hauteur de Venizel dans l'après-midi. Son 
centre et sa droite ont traversé la Crise sur 
toute sa longueur et ont enlevé le plateau 
d'Ambrief, qui domine l'Aisne et la Vesle. 
Dans le même temps, l'armée Dégoutte at-
teignait Fismes, où les troupes américaines 
sont entrées les premières. Enfin, Berthelot, 
marchant vers le même objectif, progres-
sait rapidement des deux côtés de l'Avre, 
parvenait à Courville, sur cette rivière, à 
quatre kilomètres au sud-est de Fismes, et 
occupait Branscourt et Courcelles, au pied 
des hauteurs qui dominent la plaine de la 
Vesle. Nos reconnaissances de cavalerie 
opèrent sur la voie ferrée de Soissons à 
Reims. 

Il est possible que l'ennemi s'arrêtant mo-
mentanément sur les hauteurs situées en-
tre la Vesle. et l'Aisne, nous y oppose une 
certaine résistance, mais il est plus proba-
ble qu'il s'arrêtera de l'autre côté de l'Ais-
ne et organisera sa ligne de déiense véri-
table sur le chemin des Dames. 

D'un autre côté, il n'est pas douteux que 
Foch essaiera d'exploiter notre succès dans 
la plus large mesure possible, et qu'il ne 
se contentera pas d'avoir récupéré, dans la 
seule journée d'hier, plus de cinquante vil-
lages, d'avoir éloigné l'ennemi de Paris 
et mis complètement à l'abri des canons 
boches notre grande voie ferrée entre Châ-
teau-Thierry e.t Châlons, résultat pourtant 
déjà très important. 

Général MARABA.I1.. 

Un de nos confrères avait annoncé l'au-
tre jour sans aménité la mort de Francis 
Jammes, le poète d'Orthez. Il voulait dire 
par là que la flamme poétique lui paraissait 
éteinte chez Fauteur 'des Géorgiques chré-
tiennes. C'était une simple « rosserie ». 
Mais l'ironie ayant échappé à quelques 
lecteurs distraits ou ingénus, M. Arthur 
Meyer avait demandé par télégramme un 
démenti de la fâoh8ïtse nouvelle au princi-
pal intéressé. 

M. Francis Jammes a donné de son exis-
tence un certificat non légalisé par le 
maire, mais d'une précision tendrement 
alimentaire. Il a déclaré que le jour où l'on 
annonçait sa mort, il était allé, comme tous 
les jours, à la messe de huit heures, qu'il 
avait fait un bout de causette avec son 
curé, qu'il avait tiré de l'arc, dîné en fa-
mille et mangé des radis, du porc et du 
cresson de fontaine. 

C'est mieux qu'une idylle : c'est une pro-
fession de foi, un régime d'hygiène morale 
et physique. Le doux enraciné qu'est Fran-
cis Jammes oppose discrètement son 
horaire de vie, curriculum vitœ, à l'agita-
tion frénétique des Parisiens ou des grands 
urbains. Il semble qu'il n'y ait pas même 
place pour le travail dans son abbaye rê-
gionaliste. 

Entre la pêche à la ligne et le tir à l'arc, 
le poète cueille une rime ou décoche une 
épithète. Il a rempli sa journée. Il en rem-
plira beaucoup d'autres. On vit longtemps 
à ces jeux-là. Vous verrez qu'on annoncera 
souvent la mort de Francis Jammes sans 
plus l'émouvoir... 

Il nous suffira de savoir que ce n'est pas 
chez lui une spéculation fructueuse. Les 
secrétaires de rédaction ont la défiance 
professionnelle de la nécrologie qur vient 
on ne sait d'où. Elle est souvent répandue 
par le mort bon vivant qui profite de l'écho 
pour rappeler à ses contemporains que 
bien loin de se retirer du commerce litté-
raire, il va lancer deux ou trois romans-
feuilletons et une ou deux pièces de théâ-
tre dont il communique obligeamment les 
titres, pour prendre date dans l'histoire de 
la pensée française. 

Les nécrologies anticipées ont encore cet 
avantage de permettre au « refroidi » de 
lire dans les feuilles sur son compte des élo-
ges qu'on se serait bien gardé de lui décer-
ner de son vivant, quand il était encore 
dans la lutte. Il remercie avec effusion les 
brûleurs d'encens, un peu penauds, et il 
goûte quelques minutes supérieures. 

Dans les petits patelins, une nécrologie 
anticipée entraîne des conséquences un peu 
spéciales et dénuées d'ailleurs de toute 
tristesse. Il nous souvient qu'ayant an-
noncé il y a quelque vingt ans dans ce-
journal la mort d'un électeur influent et 
éloquent de la région, nous l'avions vu avec 
stupeur débarquer en chair et en os le len-
demain dans nos bureaux. Nous allions 
lui répéter le mot fameux de l'ami de Tar-
tarin voyant entrer le héros dont il vient 
de raconter la mort et même de montrer 
un os à l'auditoire : « C'est un malenten 
du ! » Mais il ne nous en laissa pas le 
temps : 

« Je ne vous en veux pas, fit-il; vous 
m'avez couvert de fleurs... Seulement, 
cette heure, ils sont plus de trois cents 
chez moi à prendre le vin blanc ! » 

Il était moins cher qu'aujourd'hui. 
P. B. 

Une visite à Soissons 
Front français, 4 août. —■ Nous sommes 

rentrés dans Soissons par la route de Villers-
Cotterets. De vieux arbres autrefois la bor-
daient, qui sont couchés, leurs branches ar-
rachées, leur feuillage jauni par les gaz mé-
phitiques. 

Dan3 Soissons, une impression de mort et 
de désastre nous a étreint. Nous avons che-
miné dans les terrains bouleversés long-
temps, et puis, soudain, est apparue, entre 
deux ruines, l'abbaye de Saint-Jean-des-Vi-
gnes. Ses tours si chères, qui sont sans doute 
'œuvre la plus parfaite léguée par l'époque 

moyenâgeuse au pays soissonnais, sont à 
jamais déshonorées. Sur leurs pierres ou-
vrées, sur leurs flèches fragiles, l'Allemand 
ce coup-et- «'est- plus- qœ naguère acharné. 
De gros obus ont percé dans les tours des 
trous béants, grands comme les rosaces qui 
jadis au-dessus du porche, donnaient leur 
fête de clarté. 

Les portes de Salnt-Jean-des-Vignes ont 
disparu, émiettêes par les lourds obus. La 
cathédrale Saipt-Gervais, dont une des deux 
tours sévères avait été, avant l'occupation 
de mai. démolie par les projectiles que, de 
l'Ailette ou du chemin des Dames, l'ennemi 
prodiguait, a vu sa ruine s'achever. SI les 
artistes avaient pu espérer voir quelque jour 
la cathédrale Samt-Gervais restaurée, il leur 
faut aujourd'hui abandonner ce rêve. Com-
me tant d'autres basiliques, la basilique de 
Soissons n'est plus qu un Parthénon. Une 
petite église, — décidément les Allemands 
aiment a s'y installer, — Sainte-Eugénie, en 
partie elle aussi détruite, leur servait, com-
me à Château-Thierry, de dépôt et de ma-
gasin. On trouve là, abandonnés au moment 
de la fuite, des stocks de métaux, des tuyaux 
et des robinets, et aussi des objets du culte, 
que la brute s'était appropriés. On y voit de 
grands christs, dorés ou argentés, tordus, sa-
lis et insultés, entassés là dans les décom-
bres et les déchets, prêts à être emballés. 
Cémme toujours, comme partout, le Boche a 
fracturé et les troncs et les tabernacles, et 
dans la ville il a pillé. 

Nous marchons vite sur un tapis de verre 
pilé, d'objets émiettés, de débris de vais-
selle, de meubles et d'ustensiles de cuisine 
qui ont été détériorés à coups de talon. Au-
tour de Soissons, des colonnes de fumée que 
lèchent parfois de grandes flammes jaunes : 
ce sont des villages qui brûjent 

Deux divisions 'allemandes 
anéanties à Soissons 

Paris, 4 août. — Près de deux divisions 
ont été anéanties en défendant Soissons, que 
l'ennemi était décidé, comme il ressort des 
ordres trouvés suir les prisonniers, à ne ja-
mais évacuer. 

VAllemagne ignore la chute 
de Soissons 

Zuricn, 4 août. — La presse allemande de 
ce matin ignore encore la chute de Sols^ 
sons, et elle est loin de la prévoir. 

Le « Berliner Tageblatt », la « Gazette de 
Francfort», la «Gazette de Voss» déclarent 
que la retraite est terminée. La «Badische 
Landeszeitung » publie une dépêche de Ber-
lin qui contient ce passage significatif : 
«soissons a été le pivot de notre retraite 
Pendant que sur notre aile gauche nos trou' 
pes ont reculé en bonds rapides, à notre ai-
le droite, couvrant la ville de Soissonsi elles 
fi'enl pas bougé. » . 

La victoire allemande 
est impossible, 

reconnaissent les prisonniers 
Front français, 3 août. — La plupart des 

prisonniers allemands, qui montrent une 
grande lassitude de la guerre, manifestent 
en même temps un étonnement extrême en 
voyant le matériel qu'ils croisent sur nos 
arrières, en rencontrant des Américains, à 
l'intervention desquels ils ne croyaient guè-
re. Les officiers notamment sont surpris de 
la rapidité avec laquelle les troupes améri-
caines ont été instruites. Ceux-ci parlent 
peu, mais leur déception es^ indéniable. Leur 
impression générale est qu'avec les troupes 
dont la France dispose encore, avec le ma-
tériel considérable vu à l'arrière, enfin avec 
l'appui des Américains, la victoire alleman-
de est impossible. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 août (23 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes refoulant les arrière-gardes enne-
mies ont continué leur marche victorieuse sur un front de 50 kilomètres envi-
ron en direction de la VESLE. 

Sur notre gauche, nous bordons les rives sud de l'AISNE et de la VESLE 
depuis SOISSONS jusqu'à FISMES, dont les Américains tiennent les lisières. 

A l'est de FISMES, nous avons atteint la ligne générale NORD OE COUR-
VILLE, BRANSCOURT, COURCELLES, CHAMPIGNY. 

Nos reconnaissances de cavalerie opèrent le long de la voie ferrée de 
SOISSONS à REIMS. 

Sur certains points, notre progression a dépassé depuis hier dix kilomè-
tres. 

PLUS DE CINQUANTE VILLAGES ONT ETE DELIVRES DANS CET-
TE SEULE JOURNEE. 

Du -4 A.oût (14 heures) 
Sur le front de bataille, la situation est sans changement. Pas d'événements à si-

gnaler au- cours de la nuit. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 3 août (soir) 

Les progrès accomplis par nos patrouilles dans le secteur d'ALBEBT ont continué 
et la plus grande partie du terrain précédemment tenu par l'ennemi, à l'ouest de 
l'ANCRE, est maintenant en notre possession. Nos troupes ont suivi de près l'ennemi 
dans son mouvement de retraite, que certains symptômes annonçaient. Un certain 
nombre de morts ont été trouvés dans ses tranchées abandonnées. 

De bonne heure, ce matin, de fortes patrouilles ennemies ont attaqué nos lignes 
au sud-est d'HEBUTERNE, après un bombardement par artillerie et mortiers de 
tranchées. Elles ont été complètement repoussées. 

Une autre patrouille ennemie a été dispersée par le feu de nos mitrailleuses ce 
matin à l'est de ROBECQ. 

L'artillerie ennemie a montré plus d'activité dans le secteur de KEMMEL. 

Du 4 Août (après-midi) 
Nos patrouilles ont atteint l'Ancre entre DERNANCOURT et HAMEL et sont en 

contact avec l'ennemi dans ce secteur. 
Pendant la nuit, l'artillerie ennemie a montré quelque activité dans les secteurs 

au nord de Bêthune et au sud d'Ypres. 

BUES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

LES ALLIÉS OCCUPENT ARKHANGEL 
Les Japonais vont débarquer à Vladivostok 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 3 août (33 heures) 

Les résultats de la victoire acquise par la contre-offensive entreprise si 
glorieusement par les troupes franco-américaines le> 18 juillet ont été com-
plètement obtenus aujourd'hui. L'ennemi, qui a subi sa seconde défaite sur la 
Marne, a été repoussé en désordre au delà de la ligne de la VESLE. 

En dépit de très lourdes pertes, l'ennemi s'est montré incapable d'arrêter 
l'attaque de nos troupes qui combattent pour la liberté côte à côte avec les 
soldats aguerris de la France, de la Grande-Bretagne et de l'Italie. 

AU COURS DES OPERATIONS 8,400 PRISONNIERS ET 133 CANONS 
ONT ETE CAPTURES PAR NOS SEULS SOLDATS. 

Comment on les fait marcher 
Front français, 3 août. — D'après les dé-

clarations du commandant d'une compagnie 
allemande, une note spéciale a paru a la 6e 
division, rendant responsable tout officier 
qui ne réussira pas à atteindre les objectifs 
uéslgnés à son unité. A la suite de cette note, 
le commandant de la 3e compagnie de mi-
trailleuses du Ge grenadiers (ÏOe division 
d'infanterie) a désigné trois sous - officiers 
énergiques qui devaient suivre les troupes 
revolver au poing pour les faire avancer. 

La résistance de l'ennemi ne fait 
qu'augmenter ses pertes 

Front français, 3 août. — La> résistance 
d'arrière-garde qu'oppose l'ennemi avant de 
céder le terrain qu'il sait ne plus pouvoir 

-tenir a-c«wtiiwi(|p caractère SIB.*» réelle dé-
faite que nous infligeons aux Allemands. 
•Cette résistance, qui a pour principal effet 
d'augmenter considérablement leurs pertes, 
consacre mieux encore leur impuissance, 
malgré tous les efforts de leurs meilleures 
troupes pour résister aux forces de nos ar-
mées. 

L'ennemi, dans sa rage impuissante et 
pour se venger bassement de feoroulement 
de tous ses ùves orgueilleux, détruit et in-
cendie tout dans sa retraite. 

■ Ce que nous voulions 
dit la 6 Gazette de Voss " 

Bâle, 3 août. — La « Gazette de Voss », par-
iant de la situation de la grande bataille 
entre Reims et Soissons, qui continue à se 
développer depuis quatre jours, écrit : « L'En-
tente attaque nos nouvelles positions. C'était 
ce que nous désirions. Cela répond au plan 
d'usure de notre état-major. » 

Désespoir à Berlin 
Annemasse, 4 août. — Selon Théodoxo 

Wolff, dans le« Berliner Tageblatt », fa nou-
velle de la défaite de la Marne a provqaué 
àl Berlin des scènes indicibles de désespoir, 
lie pareilles explosions de découragement 
c&mplet et un aussi total abattement n'a-
vaient jamais encore été constatés. 

Fismes en flammes 
Armée américaine, i août. — Les Améri-

cains ont atteint les faubourgs sud de Fis-
mes. Bien que les routes soient détrempées, 
ils poursuivent l'ennemi avec toute la vi-
gueur possible. Il est douteux que les Alle-
mands résistent en deçà de l'Aisne. Dans 
leur retraite, ils ont détruit ou enlevé te 
plus de matériel possible. 

Ce matin, d'épaisses colonnes de famée 
s'élevaient de Fismes, indiquant que cer-
taines parties de la ville étaient en feu. Un 
grand château qui se trouve sur le terrain 
conquis ces deux derniers jours, fut na-
guère le siège de l'étai-major de la Xre di-
vision de la garde et était habité par le 
second fils du kaiser, le prince Eitel-Fré-
déric. 

Ce que dit un officier 
Paris, 4 août. — Voici quelques détails 

obtenus de la bouche même d'un officier 
bien placé pour être exactement renseigne : 

« Ce fut un régiment de la garde prus-
sienne qui, de jeudi à vendredi, oouvrit la 
retraite du kronprinz durant toute la journée 
de vendredi, dissimulant ses mitrailleuses 
dans le bois du Plessier (région d'Harten-
nes). Il tint jusqu'à la dernière minute, at-
taqué par une nuée d'avions et par nos chars 
d'assaut A peine soutenu par l'artillerie, qui 
d'heure en heure se reportait plus en arriè-
re, il dut, à la tombée de la nuit, se replier 
et rejoindre les arrière-gardes allemandes, 
en pleine retraite. . 

» C'est de la kommandatur allemande in-
tacte, abandonnée à Soissons avec tous ses 
appareils de télégraphie et de téléphonie, que 
le général Mangin, installant les siens en 
vitesse, téléphona vendredi soir, à huit heu-
res dix-sept, sa victoire à M. Clemenceau. 
Sur une table, il y avait un magnifique vase 
contenant, roulé et noué avec une ficelle, un 
superbe plan de Paris. Ce «vase de Sois-
sons », ce plan, c'est à coup sûr de l'histoire 
ancienne. Le repli allemand, dans l'ensem-
ble, s'effectue en bon ordre, c'est la vérité, 
mais il ne taut pas non plus croire que ce 
« bon ordre» se fait comme un défilé de pa-
rade. Il y a de la a casse», et l'ennemi aban-
donne un nombreux matériel. 

» Ce sont toujours des unités de la garde 
' qui, tenaces dans les régions forestières de 
Nesle ont essayé de contenir notre avance; 

mais les ordres de notre commandement di-
sent : la rapidité avant tout, et on les exé-
cute. 

» La cavalerie alliée talonne l'ennemi en 
direction de Muizon. 

En comptant les divisions du prince Ru-
precht de Bavière, qui se retire à l'ouest de 
l'Ancre, les Allemands ont une trentaire de 
divisions en ligne. 

<t Tournant favorable », 
dit le roi d'Angleterre 

Londres, 4 août.— Le roi, qui vient d'ac-
corder audience à divers journalistes ca-
nadiens, leur a exprimé, rapportent-ils, 
l'avis que la guerre était arrivée â un tour-
nant définitif favorable aux alliés, devant 
lesquels s'ouvre désormais la perspective 
de jours bien meilleurs. 

Le souverain â ajouté qu'ayant demandé 
hier à un général américain sur combien 
de combattants des Etats-Unis on pouvait 
compter, cet. officier lui répondit qu'au be-
soin il arriverait une armée de plusieurs 
millions d'hommes ardents et bien résolus 
à participer à la guerre. 

Allemands harcelés 
dans le secteur d'Albert 

Front britannique, 3 août. — La nuit der-
nière, nos patrouilles sorties dans le sec-
teur d'Albert ont trouvé l'ennemi en train 
de se retirer de ses positions embourbées. 
Biles ont établi des postes sur plusieurs 
points de la première ligne allemande. Nous 
harassons maintenant vigoureusement les 
mouMiements de l'ennemi. 

Londres, i août. — VJn mouvement popu-
laire s'est produit contre le Soviet local 
d'Arknangel, exclusivement composé de 
bolcheviks. Les nouveaux maîtres de la 
ville ont fait aussitôt appel aux troupes al-
liées, qui ont été débarquées sur la cote 
mourmane au milieu de juillet, et qui, de-
puis lors, ont étendu leur emprise sur une 
grande partie de la presqu'île de Kola, tan-
dis que des forces navales paraissaient dans 
la mer Blanche. Le général Pool, qui com-
mande le corps interallié, grossi de Polo-
nais et de Serbes, a décidé d'accueillir 
cette requête. La ville d'Arkhangel a été 
occupée sans grandes difficultés. 

Aux dernières nouvelles, les gardes rou-
ges essaient encore de se maintenir dans la 
gare et dans les entrepôts du port. Il est 
probable qu'un gouvernement libéral repré-
sentant tous les partis russes opposés aux 
bolcheviks va se former dans la ville ue 
la mer Blanche, où seront établies les am-
bassades alliées. On peut envisager que des 
communications vont être établies avec les 
Tchéco-Slovaques dans un laps de temps 
assez bref. 

Ainsi, les partisans de Trotzky et de Lé-
nine, qui s'étaient arrogé le pouvoir à Ar-
khangel, viennent d'être évincés par leurs I 
compatriotes, las de supporter fe régune * 
fantaisiste et aiiarchlque qu'ils leur impo-
saient. Ce revirement présente, en ce roo-. 
ment, une grande importance. Tout récem-
ment encore, le Soviet bolchevlste d'Ar-
khangel avait donné une preuve des senti-
ments qu'il nourrissait à l'égard de l'En-
tente, en essayant, conformément aux or-
dres de Trotzky, d« retenir comme otages 
les ambassadeurs des puissances alliées. 

On sait que ces ambassadeurs, qui 
avaient fixé provisoirement leur résidence à 
Vologda, menacés d'être faits prisonniers, 
s'étaient dirigés sur Arkhaugel. Le fait que 
le nouveau Soviet a fait appel aux troupes 
alliées qui ont occupé ia ville est une ga-
rantie que l'Entente n'aura plus à craindre 
de pareils déboires. 

D'autre part, l'occupation d'Arkhangel 
était indispensable pour compléter le pro-
gramme que l'Entente s'est proposé en en-
voyant des troupes sur la cote mourmane. 

Ârkhangel et Kola sont les deux seuls 
ports russes existant sur la mer Blanche. 
Si Arkhangel était reste à la disposition 
des bolcheviks, il n'aurait pas tardé a de-
venir une base pour les Allemands, qui 
auraient en même temps raflé les stocks 
considérables de matériel et d'armes que 
les alliés y avalent rassemblés. 

Arkhangel, à 1,050 kilomètres au nord de 
Moscou, est une ville de 2,1,000 habitants. 
La ville a pris une grande importance du-
rant la guerre actuelle, en raison de son tra-
fic avec les puissances alliées. La Baltique 
étant fermée, nous maintenons notre pos-
sibilité de correspondre avec la Russie, 
nous répondons au vœu des provinces du 
nord, aussi lasses ■ du régime maximallste 
que celles de l'Oural et de la Sibérie, et 
nous créons en Russie d'Europe, à une dis-
tance relativement petits de Pétrograd. un 
noyau de résistajioe autour duquel pourront 
se groupèr les patriotes désireux de secouer 
le joug allemand. D'une attaque des bol-
cheviks contre Arkhangel, il ne saurait être 
question. 

Quant aux districts de la côte mourmane, 
nous doutons encore que le Sénat finlandais 
fasse la folle de vouloir venir nous y pro-
voquer. 

« « 

Les Japonais à Vladivostok 
Tokio, 4 août. — Une déclaration officielle 

a été publiée dans la « Gazette officielle » à 
Tokio, annonçant le prochain envoi de trou-
pes alliées à Vladivostok. La déclaration est 
ainsi conçue : 

« Le gouvernement japonais est animé de 
sincères sentiments d'amitié envers le peu-
ple russe. Les empiras centraux, prenant 
avantage de l'état chaotique qui règne en 
Russie et de la condition sans défense de 
ce pays, consolident leur mainmise dans 
cette contrée et étendent les opérations 
d'Extrême-Orient, ils cherchent a empêcher 
le passage des troupes tcHêco-slovaques à 
travers la Sibérie. Les troupes allemandes 
et austro-hongroises menaçant les Tchéco-
slovaques, un certain nombre de troupes 
alliées ont déjà reçu l'ordre de se rendre à 
Vladivostok. Le gouv.èrfiemëha des Etats-
Unis a récemment fait, des propositions au 
Japon pour i'envoi de troupes pour aider 
les Tchéco-Slovaques. 

» En conséquence, le Japon a décidé dt 
procéder tout de suite à l'organisation da 
lorces pour cette mission. Une certaine par« 
tle de ces troupes vont être envoyées à Via-
divostok. Aussitôt après que leuir mission 
6era accomplie, toutes les troupes japonai-
ses seront retirées du territoire russe, et la 
souveraineté de la Russie au point de vng 
politique et militaire ne sera pas atteinte. » 

LA CHINE MET SES VOIES FERREES 
A LA DISPOSITION 

DES TCHECO-SLOVAQUES 
Pékin, 3 août. — Le gouvernement cîilnoix 

,a autorisé les contingents tchéco-slovaquet 
';alliés de l'Entente à se servir librement, pen-
dant toute la durée des hostilités, des voies 
Ipt embranchements de l'Eastern China Rail' 
way. 

DEFAITE DE L'ARMEE DU GENERAL 
SEMENOFF 

Pékin, 3 août. — Un télégramme de IÏJ 

frontière annonce que l'armée du générai 
Semenoff a été battue et forcée de reculer 
jusqu'à quelques verstes de la frontière chi-
noise. 

L 'ETAT DE SIEGE EN UKRAINE 
Sanglantes collisions 

Genève, 3 août. — L'état de siège a et, 
proclamé pour tout le territoire d'Ukraine 
A Kiev et à Odessa, des mesures de protee 
tion spéciales ont été prises. Le réseau entiei 
des chemins de fer va probablement êtr« 
placé sous le régime de l'administration in* 
litaire allemande. On évalue à 200,000 le nom» 
bre des grévistes. 

Près de Krimitsck, une bataille en règn 
a eu lieu entre les grévistes et les troupe* 
allemandes. 

Près de Soljany, 50 Allemands et 300 pay« 
sans ont été tués. 

Les cheminots commencent à attaquer le» 
trains militaires allemands, et le commande-
ment allemand réclame du renfort. 

LES DIPLOMATES DE L'ENTENTE 
EN MOURMANIE 

Washington, 2 août. — M. Francis, am-
bassadeur des Etats-Unis, a télégraphié, 1< 
31 juillet, au département d'Etat, qu'il était 
arrivé à Mourmansk, accompagné des re-
présentants britannique, français, italien ef 
d'autres diplomates. M. Francis ajoute qu« 
les diplomates sont restés à Kandalakcha 
pour attendre les instructions de leurs gou-
vernements respectifs. 

LES CONSULS GENERAUX DE L'ENTENTE 
RESTENT A MOSCOU 

Londres, 3 août. — Suivant un télégraim 
me de Pétrograd, le consul général dei 
Etats-Unis a présenté le 24 juillet, d'accord 
avec les représentants de l'Entente, un» 
JNote à M. Tcbitcherine déclarant que 1er 
consuls de l'Entente estiment que le départ 
des ambassadeurs alliés de Vologda ne ma 
aillait pas la situation. Le représentant di 
piomatique britannique et les consuls génét 
raux de France, d'Italie, du Japon comp. 
talent rester à Moscou aussi longtemps qu< 
les circonstances le permettraient. 

LA FINLANDE APPELLE LA CLASSE 191f 
Helstagîors, 4 août. — La classe 1916 serf 

appelée sous les drapeaux le 12 août. 
LE TERRORISME SOCIAL 

REVOLUTIONNAIRE 
CONTRE LES ALLEMANDS 

Copenhague, 3 août. — Un des chefs du 
parti social révolutionnaire de gauche rua 
se a déclaré que Donskoy ou Danzoff, l'as 
sassin du maréchal von Eiéhhorn, était ma-
rin avant la révolution. Elu par les marine 
de Cronstadt comme représentant, il fui 
un des adversaires de Kerensky. Après M 
traité de Brest-Litovsk, auquel il fit tou-
jours opposition, lui et les chefs de soO 
parti résolurent de combattre les Allemands 
par le terrorisme. 

Depuis le traité de Brest-Litovsk, plus de 
soixante crimes ont été commis contre les 
Allemands. Sept cents Allemands ont trou-
vé la mort dans une explosion à Kiev. D'au-
t?es explosions ont été provoquées dans 
des usines de munitions, à Odessa, Karkoff 
et dans d'autres villes d'Ukraine. 
. Des événements encore pins graves se 
produiront dans un avenir très prochain, 
car les social-révolutionnaires sont décidé» 
à lutter contre l'Allemagne jusqu'au der-
nier homme. 

M GUERRE AERIEHHE 
Boulogne bombardée 

Paris, 4 août. — Par un temps trop som-
bre pour leur permettre de viser des obTeo-
turs militaires, les escadrilles allemandes 
ont lancé la nuit dernière 80 bombes et tor-
pilles sur Boulogne et ses faubourgs. Heu-
reusement, l'alerte avait été donnée douze 
minutes avant l'arrivée des premiers go-
thas, ce qui a laissé le temps à la popula-
tion de se mettre à l'abri et explique qu'une 
attaque aussi violente n'ait causé la mort 
que de très peu de civils. Quant aux moyens 
de défense, ils étaient loin d'être en rapport 
avec la vigueur et la puissaîice dont firent 
preuve les assaillants. 

Le raid de la nuit du 2 août marquera 
parmi les plus pénibles souvenirs des Bou-
lonnais, cependant fort malmenés depuis 
environ un an. 

Six saucisses abattues 
Paris, 4 août. —■ Le sous-lieutenant Coif-

lard et l'adjudant Jacques Ehrlich ont abat-
tu chacun trois saucisses allemandes. 

ï.es bombardements de Pola 
se multiplient 

Rome, 3 août. — Les milieux militaires 
autrichiens sont très préoccupés des pro-
portions que prennent les incursions aérien-
nes italiennes sur la côte orientale de 
l'Adriatique. Deux sous-marins ont été 
frappés par une pluie de bombes italiennes. 
Chaque bombardement est suivi par un 
changement dans le commandement du 
port et, jusqu'à présent, on en compte déjà 
cinq. Pola est complètement dépeuplé à la 
suite de ces incursions. 

* Le second as autrichien tué 
Paris, 4 août. — Ce premier lieutenant 

Linke Crawford est porté au Communiqué 
de Vienne du 31 juillet comme ayant été tué 
en combat. La veille, sa 27e victoire était 
annoncée. 

Armée d'Orient 

Salonique, i août. 
Activité d'artillerie sur la plus grande 

partie du front. 
Dans la région de VETREN1L, des dé-

tachements ennemis qui ont tenté d'abor-
der nos lignes en trois endroits ont été re-
poussés. * 

L'amélioration des soldes 
dans l'armée et la marine 

Paris, 3 août. — Le gouvernement a de-
posé sur le bureau de la Chambre un projet 
de loi tendant à améliorer la situation maté-
rielle des sous-officiers de l'armée de terré 
ayant moins de cinq ans de service, des sol-
dats et des marins. 

Dans l'armée fte terre, la solde des soldats 
sera portée de 0 fr. 25 à 0 fr. 50, celle des ca-
poraux de 0 fr. 42 à 0 fr. 75 ; mais comme le 
débit limité des voies ferrées ne permet plus 
d'augmenter les quantités de denrées et ob-
jets de toutes sortes mises à la disposition 
des troupes des armées, l'augmentation de 
la solde risquerait, d'entraîner une hausse 
factice des prix sans accroître le bien-être 
des troupes; dès lors, le gouvernement a 
pensé qu'il était opportun, en ce qui con-
cerne les troupes au front, de verser le sup-
plément de solde à la Caisse d'épargne pos-
tale, dont le service serait facilement orga-
nisé aux armées et recueillerait également 
l'épargne volontaire, le titulaire du livret 
pouvant en toucher le montant ati cours de 
ses permissions ou le déléguer à sa famille 
suivant le droit commun en la matière. 

D'autre part, les sous-officiers ayant moins 
de cin-i ens de service recevront une solde 
mensuelle comportant deux échelons (avant 
et après trois ans), les tarifs ayant été dé-
terminés de façon à représenter pour les in-
téressés, par rapport à leur situation au dé-
but de la guerre, une augmentation équiva-
lant à l'effort qui a été fait en allouant le 
supplément temporaire de 540 fr. aux sous-
officiers ayant plus de cinq ans de service. 

Les nouveaux sous-offleiers à solde men-
suelle seront admis au bénéfice des indem-
nités pour charges de famille dans les mê-
mes conditions que les anciens, et comme 
eux pourront opter pour la solde journalière 
s'ils y ont intérêt. Les caporaux-fourriers 
seront admis au bénéfice de ces mesures. 

Les allocations d'ordinaire des troupes se-
ront augmentée? de la valeur d'un quart de 
vin, ce qui permettrait de distribuer aux 
hommes à leur choix, soit ce quart de vin, 
soit des aliments de remplacement. 

Le projet déposé par le gouvernement con-
tient également des crédits pour allouer une 
indemnité aux officiers chefs de famille qui, 
n'appartenant pas à une formation de guer-
re, se trouvent dans une garnison autre que 
leur résidence du temps de paix. 

Dans l'armée de mer, la solde des matelots 
qui n'a pas été modifiée depuis le début de 
la guerre sera augmentée de 0 fr. 50 par 
jour, celle des quartiers-maîtres de 1 fr. ou 
1 fr. 50, suivant qu'ils ont moins ou plus de 
quinze ans de service. Les indemnités pour 
charges de famille de la loi du 22 mars 1918 
seront attribuées aux quartiers-maîtres et 
marins qui ont contracté un rengagement. 
Ces indemnités ne se cumulent pas avec les 
allocations de la loi du 5 août 1914. 

Le personnel des troupes de marine ad-
missible aux troupes de l'armée de terre aux 
armées recevra comme celle-ci une indem-
nité représentative de un quart de vin. 

Les mesures indiquées plus haut en ce qui 
concerne l'augmentation de solde des ca-
poraux et soldats et le passage à la solde 
mensuelle des sous-officiers à solde journa-
lière et des caporaux-fourriers seront appli-
quées aux colonies, où d'autre part les offi-
ciers chefs de famille recevront une indem-
nité spéciale de résidence du temps de guer-

re destinée à tenir compte de l'augmentatioï 
particulière du coût de la vie dans nos pos 
sessions d'outre-mer. 

L'ensemble de ces mesures, qui auront leu> 
effet à partir du 1er août, entraînerait ur,( 
dépense annuelle de 765 millions, dont 75! 
millions 231,000 fr. pour les hommes de trou 
pe et les marins 

Le projet de loi a été renvové à l'examev 
de la commission un ûudget avec avis dei 
commissions de l'armée et de la marine d 
guerre. 

Les indemnités de vie chère 

Paris, 3 août. — M. Klotz, ministre de* 
finances, a reçu une délégation de l'Union 
fédérative des travailleurs de l'Etat, de la 
Fédération nationale des fonctionnaires et 
de - la Fédération nationale des cheminots, 
qui est venue l'entretenir du relèvement des 
indemnités de cherté de vie et des charges 
de famille. M. Klotz lui a donné l'assurance 
que, conformément à la décision prise 16 
30 juillet par le conseil des ministres, cette 
question allait Être étudiée par le gouver-
nement dans le plus bref délai possible el 
avec toute la sollicitude qu'elle mérite. 

Les sous-agents des P. T. T. 
réclament 5 fr. d'indemnité 

Paris, 4 août. — Les fonctionnaires Ah 
l'Etat ont reçu, on le sait, une indemnité 
de vie chère journalière de 5 fr. La même 
mesure a été prise en faveur des agents des 
administrations publiques. Mais une c°rtai-< 
ne catégorie des premiers a été jusau'ici te« 
nue à l'écart. Il s'agit des sous-agehts des: 
P. T. T. C'est pourquoi le comité directeur 
de l'Association générale des sous-agentî 
des P. T. T. s'est rendu au ministère du 
commerce et des P. T. T., afin de protester' 
contre cet oubli. Le ministre lui a promis! 
a intervenir. 

u autre part, les sous-agents ont fait un« 
démarche auprès de M. William BeTtrand, 
président de la commission des P. T. T. à. 
ia Chambre, afin de lui demander de hâtej 
le vote, au bénéfice des fonctionnaires d< 
l'Etat, de la loi de 1884. 

Contre les accapareurs 
de pommes de terre 

Nice, 3 août. — A la suite de plaintes nom 
tireuses, le général Goiraa, maire de Nice, 
a pris une mesure énergique contre l'acca« 
parement des pommes de terre. D'accord 
avec le préfet, il a décidé de réquisitionner 
toutes les pommes de terre qui arrivent 4 
Nice par voie ferrée, et celles que les pro-
ducteurs de la région vendent sur le mar* 
ché. Deux wagons de pommes de terre des-
tinés à un négociant ont été saisis et trans-. 
portés au magasin municipal, qui les a mi» 
aussitôt en vente au prix de la taxe. 

En outre, la brigade d'alimentation a ré 
quisitionné toutes les pommes de terre qui 
se trouvaient sur le marché, un millier d< 
kilos environ, qui ont été également ven-
dus au magasin municipal. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL. 

TROISIEME PARTIE 
fl^e <rJi»©mo d'Argouges 

xx 
Voyante ! 

(Suite) 
Mais c'était pour son Pierre qu'il voulait 

augmenter son magot, élever Pélion sur Os-
sa, accumuler d'autres pièces d'or sur celles 
qui 6e cachaient dans les profondeurs de sa 
cave, d'autres écus de six livres su<r ceux qui 
dormaient dans un tonneau d'une belle di-
mension, je vous prie de le croire. 

Pierre était aussi sa,laibles'se parce qu'il ne 
Rivait rieu lui refuser; parce que, en dépit 
Bô son avarice, il ne trouvait rien d'assez 
beau pour lui. et qu'afln de lui éviter un cha-
grin, il aurait sacrifié cette fortune si lente-
ment et si amoureusement conquise. 

Aussi quand les deux camarades arrivèrent 
iBu Vaudreuil, dans l'ombre, car ils ne vou-
paient pas être vus, ils entrèrent sans même 

Lasson leur ouvrit sa porte et ses bras avec 
une affection presaue égale, à Pierre parce 
«qu'il était son fils, et à Jean de Trémazan 
parce qu'il était l'ami de Pierre. 

Et derrière le père, il y avait le parrain, le 
vieux Canteiieu, qui étreignit son filleul avec 
une joie débordante, en s'écriant : 

— Nous as-tu causé assez de tourments, pe-
tit I Te voilà donc lancé dans les aventures ! 

On avait tué le veau gras. Dans la salle à 
manger de Vaudreuil, une belle salle, ma 
foi, qui avait dû être installée une soixan-
taine d'années plus tôt par de vrais gentils-
hommes campagnards, le couvert était mis 
avec un luxe inusité. 

L'accapareur de blés ignorait les projets 
de son fils et, de bonne foi, il croyait toucher 
à l'heure du rapos et d'une véritable renais-
sance après les années sinistres qui vena.ie.nit 
de se passer. Il fêtait donc en même temns 
publi°ue de S°n Pierre et dô la tranquillité 

On pense ce que pouvait être un dîner en-
tre le père Canteleu, son ami, le vieux Las-
son, et ces deux jeunesses pour lesquelles ils 
avaient l'un et l'autre toutes les tendresses 

Quelle avidité de nouvelles, quel déluee <ië 
questions 1 6 

— Comment, vous avez vu Barras ? 
— Mais oui. 
Du coup les deux compagnons devenaient 

aussi grands que les tours du château de 
Vitré. Ils avaient connu Barras I Ils l'avaient 
fréquenté, ils étaient avec lui aux grandes 
journées de thermidor ! Il les accueillait fa-
milièrement ! La veillle encore de leur départ 
de Paris, il leur avait serré la main 1 

Et Robespierre ï Us avaient, assisté à sa dé-
faite, à sa mise hors la loi ! Pierre était à 

tion qui fracassait la mâchoire de l'incor-
ruptible... Jean de Trémazan était plus près 
encore... Il l'avait vu tomber, reçu par Saint-
Just tandis que les autres se dispersaient, 
cherchant un refuge les uns sous les tables; 
Haniriot, le général de la Commune, dans les 
cabinets, honteusement I 

Le père Canteleu riait en regardant son 
compère, le marchand de grains. C'était 
mieux que d'avoir assisté en curieux et de 
loin à la prise de la Bastille, pas vrai ? 

Et le vieux Lasson n'oubliait pas les affai-
res. Sa maison de la rue Feydeau qu'il 
n'avait pas vue, était en bon état? Pierre 
avait montré du coup d'œil. Il faudrait en 
trouver d'autres. L'argent ne manquait pas 1 

La soirée se passa au milieu des épanche-
ments de l'amour paternel et de causeries 
où l'intérêt dominait. 

Quand enfin il fallut se quitter, Pierre Las-
son dit au greffier : 

— Vous savez, parrain, il ne faut pas qu'on 
se doute de notre présence au Vaudreuil. 

— Pourquoi Y 
— Pour des raisons à nous. Une affaire que 

nous avons dans l'idée... 
— Bonne ?... 
— Je vous crois... Admirable et que vous fe-

riez manquer d'un seuil moi. 
— Suffit ! 
— Motus, hein ? 
— Sois tranquille. 
Pierre Lasson déclara gaiement 1 
— Nous resterons enfermés comme des 

moines dans un cloître... mais vous viendrez 
souper avec nous les soirs... 

— Convenus ! 
Pendant deux jours, après son arrivée au 

Vaudreuil, il attendit unuutieniim.eni.dcs non. 

Lé troisième seulement, il reçut un mot de 8 Gouray. Tout allait comme ils l'avaient pré- f 
vu 

Le maître dû Lion-d'Or lui disait : 
. Le mariage de Mile Bosalie avec le doc-

teur n'est plus un mystère pour personne. 
On ne parle pas d'autre chose dans la ville. 
On sait que Mlle de Trémazan est au châ-
teau d'^rgouges avec une vieille dame qu'on 
dit fort riche, et qui la traite comme sa fille. 

» On dit que ce sont les médecins de Paris 
nui les ont engagées à se retirer à la campa-
gne nendant quelque temps pour se remettre 
des secousses qu'elles ont éprouvées à la pri-
son de l'Abbaye où elles étaient ensemble. 

» La nouvelle du mariage a surpris bien 
des srens mais la plupart des habitants de 
Lambaile trouvent que la générosité du doc-
teur a DU impressionner cette malheureuse 
jeune fille et l'amener à donner son consen-
tement. , , , 

» Me Sénécan a préparé le contrat et doit 
le faire signer très prochainement. Le ma-
ria™ d'ailleurs aura lieu presque aussitôt. 
Il est tout à fait arrêté. Les paroles sont don-
nées les publications faites. En cas de mort 
du mari la future entrera en possession de 
tous les domaines qui appartenaient à sa fa-
mille. Me Sénécan nous a donné lecture hier 
sourde son acte. • 

» Le docteur ne lui a pas demandé le se 
cret Au contraire. 11 veut que tout .le monde 
sache quelles conditions avantageuses il fait 
à Mlle Bosalie. 11 met une sorte de vanité à 
publier ses générosités. 

» Malgré les affiches et tout ce qu'on dit, 
il y a encore quelques personnes qui doutent 
de cette union et qui en, douteront iusu.a'à co 

l-.au'.eiia.&oJî, s>&<msùi§» 

» J'ai vu hier Mlle Thérèse. Elle m'a appelé 
d'un signe et je suis aJlé chez elle. Elle ve 
liait d'apprendre la nouvelle que tout le mon-
de connaissait déjà, par un mot de Nicole 
Ledru, sa domestique. Elle ne pouvait pas 
en croire ses oreilles. Le docteur ne lui en 
avait fait aucune confidence. 

» Elle m'a demandé : 
» — Est-il donc vrai que mon frère doive 

épouser Rosalie ? 
» J'ai répondu : 
» — Les bans sont publiés, mais j'ai du mal 

à le croire. 
» Elle a repris : 
»— Savez-vous où est Rosalie en ce mo-

ment ? 
» — On prétend qu'elle est à Argouges, avec 

une vieille dame. 
» Elle a murmuré : 
» — Si près de nous!... Et rien... pas un 

mot... pas une lettre. 
» Et s'adressant à moi. 
» — Me Sénécan n'a-t-il pas préparé le con-

trat ? 
» — On l'affirme aussi, mais on dit tant de 

choses... 
» Elle ne m'a plus questionné. 
» Vous ne pouvez pas vous figurer sa pâ-

leur. 
» Ses yeux, agrandis, se fixaient sur les 

miens avec une expression qui me don-
nait le frisson. Mais elle n'a pas prononcé 
line parole. Elle m'a donné la main,- com-
me toujours quand elle me quitte. 

» Celle main serrait la mienne et s'y atta-
chait avec force. 

»La pauvre iillo semblait me dire : 
» — Mais parlez donc ! Dites-moi ce qui 

va se passer, 1 

mieux 

rétenir 
eine sa 

»—Et lui, où est-il? Que f ait-il î Que 
veut-il ? 

» Lui ! 
> Vous devinez à qui elle pensait. Com-

me je gardais le silence, je l'ai entendue 
murmurer : 

» —Il se tait!... Peut-être est-ce 
ainsi. 

» Et elle m'a dit en me quittant : 
» — C'est bon... Je vous remercie.. 
• Elle se mordait les lèvres pour 

ses larmes, mais je refermais à p 
porte lorsque j'ai entendu un cri déchirant, 
un cri étouffé qui m'a donné la chair de 
poule. 

» Ne parlez pas de cette visite à M. Jean. Qui 
sait ce qu'elle lui inspirerait ! Cette douleur 
si vraie est déjà un supplice pour moi. Que 
serait-ce pour lui ? Pauvre jeune fille ! Quel 
martyre elle endure depuis un an! Et quand 
flnira-t-il ? 

» A bientôt. Soyez sans crainte. Vous se-
rez averti de tout. 

» Votre dévoué, 
»F. GOURAY.» 

Pour plus de sûreté, Pierre Lasson jetait 
cette lettre au feu lorsque son ami entra 
chez lui. 

— Que brûles-tu là? 
— Un papier que ie ne veux' pas laisser 

traîner. Mon père -pourrait le trouver, et il 
ne faut pas qu'il soit au courant de nos pro-
jets. 

— N'est-ce pas Gouray qui t'écrivait? 
— Si II me dit que tout est arrangé. Le 

mariage est publié... le contrat rédigé... 
— Par M» Sénécan ? 

Oui. Le docteur, au cas de sa mort, 
1 . »Ja v<«^sjni^l]

a
 ypulait ma ft*™™*^.* | yinnria à. Rosalie .tousJûSjlaraaiaÊs_oui XflusJ 

appartenaient... Les habitants de Lamballa 
sont en extase devant cet acte de désinté-
ressement... Ils chantent les louanges du 
Ir&îtrG 

Jean de Trémazan demanda encore : 
— Gouray ne te dit rien de plus ? 
— Bien. , , , „ 
— Il ne parle pas... de Thérèse? 
— Non. , . 
— Cependant il doit la voir... Il est impos-

sible qu'elle ne lui dise pas ce qu'elle pen-
se... Ce mariage doit lui paraître si extraor-
dinaire, si invraisemblable!... 

Pierre Lasson fit un geste d'ignorance el 
répéta : 

— Je ne sais pas... Il n'en dit rien... 
— Ce mariage?... Il aura lieu... Quand? 
— Au premier jour... 
Pierre déclara vivement : 
— Le plus tôt sera le mieux... Nous se 

rons avertis... Ne t'inquiète pas... Laisse-
moi faire... Je me charge de tout... N'est-ca 
pas ce qui a été convenu entre nous ?... 

— Tu as raison. 
Jean de Trémazan se mordit les lèvres et 

n'insista pas. 
Gouray n'avait expliqué que faiblement 

l'état d'esprit de la malheureuse Thérèse. 
Attachée par la nécessité à cette maison pa* 
ternelle qu'elle aurait voulu fuir, elle y en* 
durait un redoublement de tortures depuif 
l'arrivée de son frère à Lambaile. Qu'y ve» 
nait-il faire ? Elle devait l'apprendre seule» 
ment quand tous les habitants de la pemf 
ville le sauraient déjà, du plus misérabi* 
au plus riche. 

(A suivre.) 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

M. MALVY 
devant la Haute-Cour 

LA DÉFENSE 
Paris. 3 août. — A la reprise de l'audience, 

ta parole est donnée au défenseur de M. 
Malvy, le batonniér Bourdillon. 

Me Bourdililon a fait installer une petite 
Chaire près de son banc, d'où il pourra par-
ler face aux membres de la cour sans pour 
cela tourner complètement le dos au prési-
dent et au ministère public. 

Me Bourdillon dépose sur sa petite tribu-
ne un dossier assez mince, et d'une voix 
grave, bleu timbrée, il commence sa plaidoi-
rie. 

«Messieurs de la cour, dit-il. après trois 
semaines de longs débats, un exorde ne se-
rait pas de mise. J'aborde de suite la dis-
cussion. D'abord la compétence. Que vous 
soyez souverain ? Nul n'en doute. La preu-
ve de votre souveraineté, c'est qu'aucune ju-
ridiction ne peut reviser vos arrêts. Mais où 
s'arrête votre souveraineté ? Pouvez-vous 
choisir n'importe quelles peines ? Où vous 
croyez-vous fiés par les intentions du législa-

■ teur 1 f 
Le bâtonnier lit les débats qui ont eu lieu 

à la Chambre à propos de la loi qui a ins-
titué la procédure des poursuites contre les 
ministres, et notamment un discoure de M. 
Viviani dans lequel l'ancien garde des 
sceaux affirmait qu'on ne pouvait substituer 
une accusation à une autre. 

« Parlant, dit Me Bourdillon, devant une 
cour souveraine, je crois pouvoir dire que 
vous n'êtes pas au-dessus de la loi constitu-
tionnelle, et que vous devez vous mcliner de-
vant les prescriptions précises du Code pé-
nal Le procureur vous a dit qu'il retenait 
contre M. Malvy la complicité d'un crime 
général dans l'affaire Duval et dans l'affaire 
Lipscher. Je ne cache pas mon étonnement 
que 1'éminent procureur puisse déclarer M. 
Malvy complice d'un crime général dont on 
n'indique même pas les auteurs. C'est le ren-
versement de tout ce que j'avais appris à 
la Faculté de droit. 

» L'affaire Duval ? Le procureur général a 
loyalement reconnu que la complicité n'exis-
tait pas. Je démontrerai qu'elle n'existe pas 
davantage dans l'affaide Lipscher. Le pro-
cès vous a dit qu'il ne s'agissait pas de 
la complicité d'un vulgaire malandrin. Le 
Code pénal prévoit-il deux complicités ? Une 
à l'usage des malandrins et l'autre à l'usa-
ge des gens du monde ? Quant à moi, je ne 
connais que la complicité prévue par le 
Code qui implique le concours positif don-
né à fauteur principal du crime. Le con-
cours, je ne le trouve pas. 

LES RELATIONS DE M. MALVY 
AVEC ALMERETDA 

Ayant ainsi posé sa thèse juridique, le dé-
fenseur en arrive à l'examen des faits qu'il 
reprend à l'origine, c'est-à-dire à la décision 
qui fut prise à la mobilisation de ne pas se 
servir de la liste des suspects connue sous 
le nom de carnet B. 

« M. le Procureur général dit que M. Mal-
vy n'a pas négocié avec les gens du carnet 
B, qu'il a capitulé devant eux, qu'il a poussé 
l'amour de l'union jusqu'à participer à de 
véritables crimes, et qu'en agissant ainsi il 
a pratiqué une politique personnelle igno-
rée de ses collègues. Tout le procès est là. 
Oui ou non M. Malvy est-il allé trop loin ? 
Je fais remarquer que M. Malvy a observé 
sa politique de tolérance vis-à-vis de tous 
les partis, ii l'a fait notamment en suspen-
dant l'application des lois sur les congréga-
tions. C'était dans sa plus belle expression 
l'application de l'union sacrée. » 

Le défenseur est ainsi amené à exposer 
les relations de M. Malvy avec Almereyda, 
qui se justifient par l'influence véritable 
dont celui-ci jouissait dans les milieux ou-
vriers. Quant à la camaraderie du ministre 
avec le directeur du « Bonnet Rouge », au 
tutoiement, aux débauches partagées), ce 
sont de mensongères légendes. 

Le défenseur continue l'examen minutieux 
des faits relevés par l'accusation, et il re-
tient notamment que ce n'est pas le minis-
tre de l'intérieur seul qui fit diminuer une 
peine de suspension contre le « Bonnet Rou-
ge ». Le président du conseil avait pris cette 
mesure de bienveillance en même temps 
qu'une mesure analogue pour 1' « Action, 
Française ». Le bâtonnier précise que M.' 
Malvy supprima, toute subvention au « Bon-
net Rouge » dès que ce journal abandonna 
l'attitude patriotique qu'il avait adoptée au 
moment de la mobilisation. 

Quant au chèque Duval, rien dans cette 
affaire ne peut être retenu contre M. Malvy, 
le procureur général lui-même l'a reconnu. 

SEBASTIEN FAURE 
M6 Bourdillon discute ensuite l'accusation 

portée contre M. Malvy à propos dé l'affaire 
Sébastien Faure. Dépouillant 'tranquille-
ment ses dossiers l'un après l'autre, l'avocat 
suit pas a paa le réquisitoire du procureur 
pour en réfuter les arguments. . 

« L'affaire Sébastien Faure, dit-il, mais 
M. Hervé vous a expliqué comment il avais 
dit au ministre que ce serait une bêtise de 
poursuivre Sébastien Faure alors qu'il y 
avait moyen de canaliser son activité dans 
une autre voie. Ce n'est pas M. Malvy qui a 
agi de son propre chef, il a exécuté les déci-
sions du conseil des ministres. On avait 
d'abord mis à la charge de M. Malvy le fait 
d'avoir arrêté les poursuites contre Sébas-
tien Faure à la suite du procès-verbal des 
Buttes - Chaumorït, mais la déposition de 
M. Laurent a réduit à néant cette charge. » 

Quant à la librairie où Sébastien Famé 
débite ses tracts, elle continue librement son 
commerce depuis septembre 1917, date à la-
quelle M. Malvy quitta le pouvoir. 

Me Bourdillon : Alors je ne comprends 
plus. On adresse à M. Malvy, des admones-
tations, sévères pour sa conduite à l'égard 
de S. Faure. Le ministre disparaît et pen-
dant huit mois S. Faure continue à réaliser 
ses petits bénéfices. On pourrait se demain 
der si c'était la peine de changer de gouver-
nement. (Rires.) 

PASSEPORTS ET PERMIS DE SEJOUR 
Malgré que le procureur général ait décla-

ré à l'audience qu'il ne retenait rien des 
chefs d'accusation portant sur les passe-
ports, permis de séjour, expulsions, etc., la 
défense, en présence des erreurs et des exa-
gérations qui ont été produites, croit utile 
de libérer complètement M. Malvy des ac-
cusations portées contre lui. Il passe en re-
vue les affaires Vercken, Astmann, de la 
Victoria, Gans, Bappoport, Heschig, Cochon, 
pour démontrer que dans chaque cas le mi-
nistre fit son devoir sans faiblesse. 

LA PROPAGANDE PACIFISTE 
ET LES GREVES 

Me Bourdillon passe alors à l'accusation 
du procureur contre M. Malvy de n'avoir 
rien fait pour enrayer la propagande pa-
cifiste par tracts et réunions, d'avoir même 
supprimé le deuxième bureau pour, donner 
satisfaction à M. Caillaux, dont il était 
l'homme. 

Me Bourdillon : Voilà bien la seule accu-
sation qui demeure dans le réquisitoire. Le 
procureur général nous a déjà donné une 
première satisfaction en renonçant à ses 
premières réquisitions écrites, dans lesquel-
les il accusait le ministre de terminer les 
oonflits en sacrifiant les patrons et en don-

nant satisfaction à toutes les revendication» 
ouvrières. 

Je ne vois pas comment une telle accusa-
tion aurait pu impliquer la complicité de 
crime d'entente avec l'ennemi, puisque, au 
contraire, elle avait eu pour conséquence le 
calme dans le pays. Mais je ne veux rien 
laisser dans l'ombre. Tout cela a été ré-
pandu, écrit partout. Eh bien I il n'est pas 
vrai que M. Malvy ait résolu les grèves en 
sacrifiant toujours les patrons. 

M. Malvy a résolu à l'amiable 82 grèves in-
téressant 300,000 ouvriers ou ouvrières. Il a 
fait tout son devoir. Les dépositions que vous 
avez entendues ont anéanti même les griefs 

s par Mme Paquin. Il a été établi que apportés 
M. Malv Malvy n'avait pas cessé d'être d'accord 
avec M. Léon Bourgeois. La déposition de 
M. Lapeyrère est un exemple des inexactitu-
des que peut comporter un témoignage fait 
sous la foi du serment par un homme de 
bonne foi. M. Lapeyrère a dû reconnaître, 
après avoir affirmé le contraire, que M. Si-
myan, chef de cabinet de M. A. Thomas, 
avait assisté à son entretien avec M. Leyma-
rie. Donc, on ne peut accepter comme pa-
role d'évangile les témoignages, même ap-
portés par des hommes aucunement sus-
pects. 

La suite de la plaidoirie est renvoyée à di-
manche après-midi. 

L'audience est levée. 

Après l'audience 
Paris, 3 août. — Me Bourdillon continuera 

sa plaidoirie demain. On pense qu'il tien-
dra toute l'audience. Ce n'est donc pas avant 
lundi que la Cour pourra se réunir en cham-
bre du conseil pour délibérer. Cette délibé-
ration sera vraisemblablement assez lon-
gue, M. Chéron ayant l'intention de soule-
ver la question d'incompétence. 

D'autre part, certains membres de la Cour, 
effrayés par la peine qu'ils seraient obligés 
de prononcer, même en accordant des cir-
constances atténuantes, en application de 
l'article 77 du Code pénal, ont 1 intention de 
poser la question subsidiaire de forfaitures. 
Ce serait alors l'application de l'article 114 
du Gode pénal, qui prévoit dans ce eas la 
perte des droits civiques. 

moment où la lutte était la plus dure que 
vos vaillantes troupes sont venues joindre 
leurs efforts aux siens. Cette croix sera le 
symbole de notre reconnaissance. 

» Veuillez agréer mes plus vives félicita-
tions et l'assurance de ma haute estime. » 

ta Gaerre aérienne 

Sur notre front 
M. Poincaré au front 

Paris, 3 août. — Aujourd'hui, après une 
visite à l'école de rééducation professionnel-
le des mutilés à Grignon, le président de la 
République rentré à Paris a la fin de la 
journée, est ensuite parti pour les armées. 

Le bombardement 
de Châlonsxsur-Marne 

Châlons-t,ur-Marne, 3 août. — Les Alle-
mands s'acharnent avec une obstination fé-
roce sur la ville de Châlons-sur-Marne. 
N'ayant pu s'en emparer, ils veulent la dé-
truire. Un obus de 380 tombé à Châlons don-
na le signal de l'offensive qui devait livrer 
aux Allemands la route de Paris. A minuit 
10, ce premier obus éclata, et aussitôt tout 
l'horizon s'illumina : l'ennemi déclanchait 
sa préparation. 

De ce moment jusqu'au matin du 17 juil-
let, le bombardement par 380 ne cessa pas. 
Les obus arrivaient à la cadence de dix à 
douze par heure. Quant aux raids d'avions, 
ils avaient cessé depuis le mois d'avril. Dans 
la nuit du 16 juillet, ils ont recommencé 
avec une violence redoublée. 

Du 16 juillet au 1er août, les escadrilles al-
lemandes sont venues quatorze fois sur Châ-
lons. A l'exception des jours d'orage, Châ-
lons n'a jamais sa nuit sans bombardement. 
Celui-ci commence généralement vers dix 
heures du soir pour finir entre deux ou trois 
heures du matin, et pendant ces quelques 
heures les avions bombardiers se succèdent 
sans interruption au-dessus de la ville. La 
population supporte avec une admirable 
constance cette situation. 

Ils ont du mal à avouer la défaite 
Zurich, 3 août. — Le communiqué alle-

mand de cette après-midi rend compte dans 
les termes suivants des opérations en cours. 
11 ne donne naturellement aucune précision 
sur l'étendue de la retraite des troupes en-
nemies : 

Groupe d'armées du kronprinz d'Allema-
gne. — Les grands sutcès de l'armée du 
général von Bcehm, dans la grande bataille 
du 1er août, ont réalisé la pleine réussite 
des mouvements exécutés hier. Notre an-
cien terrain de combat a été soumis, jus-
qu'aux premières heures du matin et dans 
certains points jusqu'à onze heures, au bom-
bardement de l'ennemi. Des détachements 
d'infanterie et de cavalerie n'ont suivi qu'a-
vec hésitation et prudence nos troupes de 
terrain avancé, qui se repliaient lentement. 
Nous avons, dans ces séries de combats lo-
caux, infligé à l'ennemi des pertes consi-
dérables. » 

Un ordre du jour 
du maréchal Douglas H'ùig 

Londres, 3 août. — Le maréchal Douglas 
Haig a adressé aux troupes un ordre du 
jour, au cours duquel il dit : 

« La fin de la quatrième année de guerre 
marque le passage d'une période de la cri-
se. Nous pouvons maintenant regarder vers 
l'avenir avec une confiance accrue. L'enne-
mi a déployé son grand effort pour obtenir 
un résultat décisif sur le front ouest, et il 
a échoué. Le; premier et le plus puissant 
coup de l'ennemi est tombé sur les Britan-
niques. La supériorité de ses forces était de 
trois contre un, et quoiqu'il ait réussi à re-
pousser des parties des fronts occupés, la 
ligne est demeurée intacte. 

» Après de nombreux jours d'un combat 
héroïque, dont la gloire vivra à jamais dans 
notre race, l'ennemi a été contenu. A l'issue 
de quatre ans de guerre, les splendides qua-
lités guerrières et le moral de nos troupes 
demeurent de l'ordre le plus élevé. Elles 
montreront la même résolution et le même 
courage dans n'importe quelle tâche qu'el-
les puissent encore être appelées à remplir. » 

Impression en Espagne 
Madrid, 3 août. — Les journaux publient 

sous de grandes manchettes la nouvelle de 
la prise de Soissons. « 

Le « Libéral » écrit : « Les Allemands pour-
ront nous dire comme d'habitude que ce re-
pli est fait selon un plan préconçu, mais 
sûrement le haut commandement allemand 
ne pensait nullement précipiter sa retraite 
et abandonner Soissons qu'il avait conquis 
au prix de fleuves de sang. » 

Les journaux sont unanimes à estimer que 
la cinquième année de guerre commence 
sous des auspices qui permettent tous les 
optimisme». 

Le travail de l'aviation britannique 
Londres, 3 août (officiel). — Dans la 

journée du 2 août, la faible altitude des 
nuages et la pluie ont rendu très difficile le 
travail aérien. 

Nos appareils ont cependant exécuté un 
grand nombre de reconnaissances et d'ob-
servations d'artillerie, chaque fois que le 
temps s'y est prêté. 

Pendant la journée, treize tonnes de 
bombes ont été lancées, dont trois sur les 
docks de Bruges. 

Un très petit nombre d'appareils enne-
mis se sont montrés; deux d'entre eux ont 
été descendus. Un ballon ennemi a été 
abattu en flammes. Tous nos avions sont 
rentrés indemnes. 

Aucun vol de nuit n'a été possible.  » 
Les opérations aériennes 

flans la Méûiterranée et contre ConstantinoDle 
Londres, 3 août (officiel). — Voici le rap-

port sur les opérations des forces aériennes 
qui coopérèrent avec la flotte dans la Mé-
diterranée, l'Adriatique et la mer Egée : 

Dans la Méditerranée et VAdriatique, les 
patrouilles d'escorte contre'lcs sous-marins 
ont' continué efficacement. 

Dans l'Adriatique en particulier, nos for-
mations ont coopéré avec les Italiens dans 
les raids exécutés sur Cattaro et Durazzo, 
ainsi que dans les. opérations de campagne 
autour de Valona. 

Dans la mer Egée, l'activité de reconnais-
sances sur les Dardanelles a été mainte-
nue. Au cours de deux raids surKuleli-Bur-
gus, des coups directs ont été obtenus sur 
la gare de chemin de fer qui a été très en-
dommagée. 

Des raids ont été exécutés sur la gare de 
Karagach et le pont du chemin de fer tra-
versant l'Arda, et des coups directs ont pu 
être obtenus sur la voie près du pont au mi-
lieu d'un dépôt de matériel roulant. 

Dans un raid sur Uzun-Keupri, la gare 
et le pont ont été endommagés. 

Sur la côte ennemie, au nord et au nord-
ouest d'imbros, une reconnaissance exécu-
tée à l'aube a permis de découvrir treize 
Caïques, dont deux ont été endommagés 
et trois détruits à coups de bombes. Le 
nouvel aérodrome d'Uzun-Keupri a été 
bombardé et les photographies prises mon-
trent qu'il a subi des dégâts importants. 

A l'aube du 28 juillet, m raid a été exé-
cuté sur Nagara et dans la soirée Galata a 
été bombardé. Au cours d'un nouveau raid 
sur ces deux localités, dans la nuit du 28, 
une demi-tonne de bombes ont été fêtées, 
provoquant de gros incendies. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

Le bassin et l'arsenal de Constantinople 
ont été bombardés dans la nuit du 27 juil-
let. Les détails de cette opération ne sont 
pas encore parvenus. 

Les raids sur Mùtm 
Londres, 3 août. — Au cours d'opérations 

récentes de nos forces aériennes, Zeebrug-
ge, les docks de Bruges et Ostende ont reçu 
quinze tonnes de bombes. 

Le trafic maritime ennemi aussi a été 
bombardé : 230 livres de bombes ont été 
jetées sur un groupe de quatre torpilleurs et 
contre-torpilleurs et des coups au but ont pu 
être réussis. Des colonnes d'épaisse fumée 
se sont élevées ass navires ennemis, mais 
le brouillard a empêché toute observation 
ultérieure. 

Quinze avions ennemis ont été détruits et 
douze autres abattus hors de notre contrôle, 

Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. On sait 
que l'un d'eux a atterri en Hollande et qu'un 
de nos hydroplanes est tombé en flammes 
deux des hommes qui le montaient 'ont été 
noyés. 

œuvre bonne et belle, marchent, une fois de 
plus, d'un seul coeur, d'une seule âme en 
vue de rechercher les voies et moyens pro-
pres à mener à bien ce superbe travail des-
tiné à faire pendant à la statue de Bartholdi 
qui illumine l'entrée du port de New-York. 

Dans le « Journal », M. Maurice Damour 
a repris sa proposition et, dans un article 
empreint d'une noble et chaleureuse admi-
ration pour le peuple d'Amérique et pour le 
président Wilson, il dit que « c'est bien la 
statue du Droit qu'il convient de dresser sur 
la rive française de l'Atlantique, afin de rap-
peler à nos descendants le sens précis de 
l'intervention de l'Amérique dans la grande 
guerre. Et c'est à l'entrée de la Gironde que 
ce monument semble devoir trouver sa 
place.. 

» Pourquoi la statue du Droit et non une 
autre, spécifie M. Damour Parce que, de 
tous les Alliés, c'est l'Amérique qui a for-
mulé le plus nettement, par l'organe du 
président Wilson, le but que nous poursui-
vons, et affirmé avec le plus grand éclat la 
volonté de mettre fin au fléau de la guerre 
par une fédération des peuples civilisés et 
une codification des lois internationales... 

» Et. du moment qu'il s'agit de consacrer 
par un monument le souvenir de la formi-
dable révolution qui s'accomplit, ce monu-
ment ne peut être que la statue du Droit ter-
rassant la Force et la dominant à jamais. 

» Pour l'érection le cette statue commémo-
rative, l'estuaire de la Gironde me paraît 
plus particulièrement indiqué. » 

Le député des Landes qui, ces jours der-
niers, parcourait en détail notre région qui 
est la sienne et qu'il connaît admirable-
ment, trace un lumineux et réconfortant ta 
bleau- de l'effort américain, « volonté humai-
ne servie par le labeur et la méthode », et 
conclut en ces termes qui corroborent ce 
que nous disions nous-mêmes : 

< — Ils savent pourquoi ils travaillent, me 
disait l'officier américain qui m'accompa-
gnait dans ma visite. Le but est toujours de-
vant leurs yeux. 

» Et, me montrant le vaste fleuve étince 
liant de lumière : 

» — Vous avez raison, c'est bien ici qu'il 
faut élever la statue du Droit dont vous avez 
eu l'idée et qui doit faire face à la statue de 
Bartholdi, la Liberté éclairant le monde. 

» Il semble, en effet, que cette rive soit 
symbolique. 

» Car c'est de Bordeaux que La Fayette 
partit pour l'Amérique, le 26 avril 1777. Une 
lettre qu'il écrivait à sa femme pendant la 
traversée fait connaître les sentiments qui 
l'animaient : 

« Défenseur de cette liberté que j'idolâ-
» tre, libre moi-même plus que personne, en 
» venant comme ami offrir mes services à 
» cette république, si intéressante, je n'y 
«porte que ma franchise et ma bonne vo-
» lonté; nulle ambition, nul intérêt particu-
» lier... » 

» Cest, d'autre part, dans le port de Bor-
deaux que jeta l'ancre, le premier navire 
américain ayant traversé l'Océan après la 
déclaration du blocus allemand, considérée 
par les Etats-Unis comme une déclaration 
de guerre. 

» Et c'est enfin dans le voisinage de Bor-
deaux que s'est manifestée plus particuliè 
rement la fécondité du labeur de FAméri 
que venue comme amie pour offrir ses ser-
vices aux alliés, sans aucune ambition, sans 
aucun intérêt particulier, et seulement pour 
faire triompher la plus noble des causes. 

» La statue monumentale du Droit s'élève 
ra donc à l'entrée de la Gironde. Les pro 
messes qui m'ont été faites par l'honorable 
maire de Bordeaux, M. Gruet, par le* prési-
dent du Conseil général de la Gironde, M. 
Monis, par la Chambre de commerce, me 
permettent d'affirmer aujourd'hui que le 
projet sera réalisé. » 

Tous les efforts des trois corps bordelais 
tendent donc à la réalisation de cette œu-
vre grandiose qui peut également compter 
sur les concours de tous les grands, de tous 
les bons Français et dont nous aurons très 
prochainement l'occasion de reparler. 

bommomque italien 
Rome, 3 août (officiel). 

L'activité combative de l'ennemi a été 
assez modérée pendant la journée d'hier, 
L'artillerie italienne et l'artillerie alliée ont 
exécuté des rafales de feu efficaces sur 
les arrières de l'ennemi du PLATEAU 
D'ASIAGO. 

Nos patrouilles ont harcelé l'ennemi sur 
tout le front. 

3 O R D E A U X 

5 AOUT 1917 
Apparition de la chaussure nationale. 
Le vapeur norvégien « Hallbort » est 

coulé dans les eaux espagnoles par un 
sous-marin allemand. 

Le générai Pershing 
grand-croix delà Légion d'honneur 

Paris, 3 août. — Le général Pershing, com-
mandant des forces expéditionnaires améri-
caines, a été élevé à la dignité de grand-
croix de la Légion d'honneur. M. Clemen-
ceau, président du conseil, ministre de la 
guerre, a adressé au général Pershing le 
télégramme suivant : 

« J'ai l'honneur de vous annoncer, mon 
cher général, que le gouvernement de la 
République a décidé de vous élever à la 
dignité de grand-croix de la Légion d'hon-
neur. On veut reconnaître par cette distinc-
tion les éminentes qualités dont vous avez 
fait preuve et le remarquable service que 
vous avez rendu en organisant si patiem-
ment les forces américaines. 

» La France n'oubliera jamais que c'est au 

La statue du Droit 
à Feutrée de la Gironde 

Le 24 juillet dernier, nous nous faisions 
l'écho d'un projet dû à la généreuse'initia-
tive de M. Maurice Damour, le distingué dé-
puté des Landes, dont on connaît les patiio-
tiques missions chez nos amis ds l'Améri-
que du Nord. Ce projet consiste à édifier en 
Gironde un monument destiné à gloiifler la 
venue de l'armée des Etats-Unis aux côtés 
des soldats de France et de leurs alliés et la 
collaboration de la nat'on américaine à la 
guerre mondiale engagée pour la défense de 
la justice, de la liberté et des droits des reu 
pies. 

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, a 
accueilli ceïte idée avec enthousiasme ei a 
eu l'assentiment unanime de l'administra-
tion et du Conseil municipal. En même 
temps, le président du Conseil général et le 
président de la Chambre de commerce 
avaient été pressentis afin, comme nous le 
disions, que les trois grands corps borde-
lais, toujours unis lorsqu'il s'agit de faire 

Ecole primaire supérieure de jeunes filles 
et Bmentaires 

Liste par ordre de mérite des candidates ad 
missibles : 

lo Liste générale. — Mlles Dupiech, Dallet 
Foch, Coureau, Combacau, Portet, Crayssac 
Gilberte Pradeau, Puyo, Sajous, Philibert. Vil 
lar, Condom, Louise Lalanne, Fargeaudoux, 
Verdier, Jouvy, Marie-Louise Garât, Fartais 
Bouchetel. 

Lemonier, Valade, Bardet, Coumel, Dehès, La-
maud, Verdoux, Henriette Delfau, Lambert. 
Branchât, Hesdin, Coutausse, Grégoire, Pey 
roux, Mancini, Fabre, Jaffart, Gimonteil, Mis-
sotte, Bidegain. 

Noguès, Soumastre, Henriette Molls, Pérè 
che, Labarthe, Dutreuilh, Costures, Dugoua 
Moyaut, Deguillaume, Germaine Delage, Le-
blanc, Royet, Herger, Juliette Delfau, Bériac 
Despagne, Sentenac, Lachaud, Dupeux. 

Domenzet, Suzanne Pascouau, Cazade, Bru 
geille, Domengie, Laujol, Cadoreau, Mondiegt 
Landesque, Madeleine Moreau, Retoré, CIu-
zeau, Berdoulay, Lamothe, Chambaudy, La 
peyre, Sourgen, Dugot, Dumac. 

Dufourquet, Bildé, Colomès, Dupleix, Du 
fourg, Relies, Daroles, Delmas, Charrier, Ca-
tusse, Chassin, Lanuscou; Couret^ Déplante 
Fermo, Rebière, Ferradou, Tajan, Boireau, Ri 
card. 

Caussade, Laporte, Goeytes, Durand, Pré-
chas, Villautreix, Jeanne Duchamp. Boulet, 
Delteil, Laborde, Bertin, Paris, Galtie, Simone 
Girard, Cabirol, Chalan, Cosse, Faivan, Du 
bourg, Lacoste. 

Naud, Lacau, Lantiget, Adrienne Delâge, Du 
Ion, Biaujou, Maïs, Bertrand, Allias, Profit. 
Jeanne Lég-lise, Fontan, Gérardin, Salamagne^ 
Lafargue, Fruchard, Devos, Reveleau, Caras 
soumet, Fontas. 

Fondevila, Camy, Laugénie, Jobart, Guyard 
Camescasse, Grimai, Bos, Despouey, Clerc 
Pape, Debenais, Saulière, Bartholomé, Blan 
quet, Fourteau, Coculet, Manas, Caujolle, Ko 
zakiewiez, Chérubin. 

Lafeychine, Soulier, Dubout, Poussade, Pou 
zergues, Teulé, Larrue, Darès, Vierne, Jamois, 
Paquet, Algaybn, Jeanne Lalanne, Charlotte 
Martin, Bassuet, Espéron, Lagueyte, Rouquet-
te, Loucy, Fraysse. 

Ferrère, Jarrion, Gatuingt, Roquebert, Lous 
talot, Dubijon, Servant, Busca, Castagné, Pa-
rât, Sautet, Lescarret, Hust-é, Andrée Pra-
deaud, Dupouy, Juliette Bos, Lurie, Andrée Ca 
zenave, Pascal, Jeanne Rivièère. 

Rousselot, Bouchard, Piquemal, Marcos 
Bousquet, Caussèque, Barbedette, Jeanooux 
Sens, Cazaux, Pacalon, Setze, Lagrange, De-
nise Rivière, Roux, Monié, Lapergue, Noélie 
Duchan, Veau, Ponctue, Brunelot, Lauihère, 
Campan, Brunet, Ponsolle, St-Blaocarti, Mar-
guerite Pasoouau. 

2» Liste supplémentaire.— Mlles Ziegler, Jean 
ne Vigneau, Delord, Roumilhao, Irène Léglise 
Dumas, Carrère, Girard, Jeanne Garât, Bar 
thédemy. 

3° Candidates étrangères à Bordeaux. — 
Mlles Sempé, Fayolle, Vldeau, Cognault, Le-
nmg. Gros, Ibry, Bussy, Dupont, Carmen Vi-
gneau, Bienvenu, Toby, Boirie, Meynier, Luby 
Reine Cazenave, Fort, Lucienne Marrot, Hari 
guillia, Emflienne Marrot. 

Broca, Escard, Poitrenand, Lahitte, Premier. 
Simonne Mollis, Obbé, Faucher, Raymondé 
Martin, Denis, Maleplate. 

L'appel des candidates aura lieu le lundi „v septembre 1918, à 14 heures, au siège de l'Ecole, 
10, rue de Cheverus. 

correspondance, l'envoi des colis, etc. Il est 
indispensable à tous ceux qui ont eu le mal-
heur de voir l'un des leurs tomber aux mains 
de l'ennemi. 

L'abonnement est de 3 fr. par an pour cou-
vrir les frais d'impression et d'envoi. Adres-
ser les demandes il M. l'Administrateur du 
«Bulletin», 34, place de la République, au 
Mans (Sarthe). 

X.a Sûreté opère trois arrestations 
Informés que deux fûts d'alcoo) d'une con-

tenance de 600 litres avaient été dérobés sur 
les quais pendant la nuH du 1er au 2 août, 
puis transportés dans un immeuble de la 
rue Bergeret, l'inspecteur Leyx et l'agent de 
la Sûreté Estève établirent une étroite sur-
veillance aux abords de la maison. Ils ap-
prirent bientôt que trois individus venaient 
souvent dans un débit voisin et qu'ils s'é-
taient même inquiétés de savoir si la police 
n'avait pas fait son apparition. 

Ne doutant pas qu'il s'agissait des voleurs 
d'alcool qu'ils recherchaient, les policiers 
poursuivirent plus activement encore leurs 
recherches et finirent par découvrir deux in-
dividus chez un coiffeur. Leur attitude ne 
permettait aucun doute, c'étaient, du reste, 
deux chevaux de retour. Appréhendés et con-
duits au commissariat du Se arrondissement, 
ils furent ensuite écroués. 

Restait le troisième larron. Sa présence ne 
tardait pas à être signalée à l'agent Estève 
dans une maison de la rue Sanche-de-Pom-
miers. 

Aussitôt ce dernier s'y rendit, entra réso-
lument revolver au poing dans l'immeuble 
et se trouva en face d'un redoutable malfai-
teur bien connu de la police, le fameux 
A... Estève s'élança résolument pour arrêter 
l'individu qui essaya d'échapper à l'étreinte 
de l'agent. Usant d'un revolver qu'il avait 
pu saisir, il fit partir un coup de son arme 
dont une balle traversa le pouce de la main 
droite d'Estève. 

L'inspecteur Leyx vint enfin à la rescous-
se, et les deux policiers, maîtrisant définiti-
vement le malfaiteur, le conduisirent au fort 
du Hâ, où 11 est allé rejoindre ses deux com-, 
plices. Ajoutons que A... est également re-
cherché pour désertion. 

8, RUE HUGUER1E, 8, Bx vZ?J™M$,ïJJpibJVM 
Scala-Théâtre 

Clôture. — Dimanche, en matinée et soirée, 
deux dernières. Le soir, gala au prollt des 
u Diables bleus», avec le concours de la musi-
que américaine. La Scala, embellie, agrandie, 
transformée, rouvrira ses portes le 30 août 
avec un nouveau et merveilleux spectacle, 
dont nous reparlerons. 

Alhambra- Jardin d'été 
A l'Alhambra seulement, on peut trouver un 

spectacle incomparable dans une salle idéale-
ment fraîche ei des Jardins admirablement 
ombragés en matinée. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 4 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Gigolette •, avec J. 
Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile • >, avec 
Mercadier et Médy. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Perchoir », avec Jean 
Bastia. 

TRJANON. — 8 h. 30: «Oh ! là... là...», avec 
Daiban. 

SCALA. — 8 h. S0 : « Tout à l'air ! > 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : «Le Sursis». 

Saint-Proi et-Cirséiwa 
Lundi, au nouveau programme : « LA CHAS-

SE AUX 45 MILUIONS », comédie moderne en 
trois parties; « DOLARD contre LES TROIS », 
scènes dramatiques en trois parties; dessins 
animés, voyages et « LE SOUS - MARIN », en 
supplément d.u programme. 
Altiambra-Cinéma-Skating 

Tous les Jours, en matinée et soirée: «1^ 
GENTILHOMME BATAILLEUR», «LE SOUS-
MARIN » et un programme superbe.. 

Au skating, en plein air, grand orchestre. 

PUBLICATIONS 
Le « Diable 

Lê Numéro du «D.ad-
vient de paraître. 

Il publié la suite d;s 
le»; une poésie en a:'.;' 
dont l'interprète est ..! 
do la République; l'Hif! 
de chasseurs alpin : 
des poèmes de notre a 
des chansons grivoises 6 t héroïques. 

Nous rappelons que 1'-- bén 1 ires dé ce jour* 
ii.i . chasse -y^ 

PÉRIODIQUES 
au Cor » 

2 au Cor» (S. P. 102M 

= Mûiooires d'un MiauW 
l du cacoral Micoud -5 
.'■ Dreyval, du Càveag 
Tique du 30e baiaiionl 
plusieurs caricai'sresi 
•" ;;-.'re Lion Vibcrt cg 

nal de tranchées sont 1 i \ 
nécessiteux. Près de 20,00-J fr. 
ans, ont été ainsi distriou '-. 

La collection complète du « 
sera un souvenir précieux de 1 

rru ( or M 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 août 

Léopold Chemin, 4C ans, rue du 37. 
Alfred Dorin, 51 ans, rue '1 i 1 !t-', 
Mme Cerf, tt> ans, cours de Toi 71. 
Jean Bru, C0 ans, rue Neuve, ).'. 
Pierre Boun'y, 03 ans, cours Lé IVouzlc, 78. 
Veuve Làçaufe, 73 ans, rue Urémbritlor, IL 
Marcel Honorât, S0 ans, rue U.-Lebianc, 20. 

CONVOI FUNÈBRE 

Accident mortel 
Samedi soir, vers six heures, un soldat du 

21e colonial, en convalescence dans les en-
virons de Bordeaux, passait à bicyclette 
boulevard Président-Wilson lorsque,.arrivé 
en face de la rue de Marseille, il aperçut 
un vieillard qui s'apprêtait à descendre du 
trottoir pour traverser la chaussée. Le sol-
dat sonna à plusieurs reprises sans être en-
tendu du piéton, qui fui heurté par la ma-
chine et tomba si malencontreusement qu'il 
se fit une large blessure à la tête. Le blessé 
fut transporté en automobile dans un pro-
che hôpital, cù il expira quelques heures 
après. 

La victime, M. Boquier, instituteur en re-
traite, était âgé de 68 ans et habitait 104, 
rue Chevalier. L'auteur involontaire de cet 
accident, après être venu faire sa déposi-
tion à la Permanence, s'est chargé d'an-
noncer la triste nouvelle à la famille de M. 
Boquier.  • 

PETITE CHRONIQUE 
Du feu, s. v. p. ! — C'est en ces termes 

que deux individus accostaient, dans la nuit 
du 2 au 3 courant, rue du Cancera, un suj et 
monténégrin, Dimitriz Kirsicos. Celui-ci s'y 
prêta de bonne grâce, tandis que les qué-
mandeurs lui enlevaient son portefeuille 
renfermant divers papiers. 

Amateurs de café. — Pendant la nuit du 
2 au 3 courant, des malfaiteurs ont pénétré 
par effraction dans l'entrepôt de M. Saint-
Bonnet, 37, rue de la Gare. Ils ont dérobé 
210 kilos de café vert et des effets d'habille-
ment. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A l'instruction 

Un chinois ébouillanté 
Le parquet de Bordeaux a été informé sa-

medi qu'un Chinois, cuisinier à Bassens, 
avait dû être transporté et admis d'urgence 
à l'hôpital Saint-André, où son état a été 
jugé assez grave : le malheureux a le corps 
à peu près entièrement couvert d'horribles 
brûlures, notamment la poitrine et le ventre. 

D'après ce qu'on a pu comprendre, ce Chi-
nois, qui est marié et âgé de trente-sept ans, 
accuse deux personnes d'avoir profité de son 
sommeil pour lui verser sur le corps le con-
tenu d'un grand récipient rempli d'eau 
bouillante : il donne le nom de ceux qu'il 
accuse d'avoir exercé contre lui cette cruelle 
vengeance, un homme et une femme. 

Pour que la lumière puisse être faite au 
sujet de cette affaire, le parquet a ordonné 
l'ouverture d'une instruction, qui est confiée 
à M. le juge Rochoux. Ce magistrat a confié 
à la police mobile le soin de suivre l'enquê-
te préliminaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Dans sa dernière audience, le conseil de 
révision de Bordeaux a : 

Rejeté le recours formé par le soldat 
Booms, du 1er batfailon d'Afrique, condam-
né par le conseil de guerre de Bordeaux à 
la peine de mort et à la dégradation mili-
taire pour incendie volontaire d'un bâtiment 
habité, vols qualifiés et évasion par bris de 
prison. 

Annulé le jugement concernant le soldat 
Vézian, du 7e ba'taillon de chasseurs alpins, 
condamné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à la peine de mort avec dégradation 
militaire pour intelligences avec l'ennemi. 
L'annulation est basée sur une violation des 
règles de la procédure. Conseil de guerre 
de renvoi : Toulouse. 

Rejeté le recours formé par le soldait Dis-
pont, du 24e régiment d'infanterie coloniale 
condamné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à la peine de dix ans de travaux pu-
blics pour outrages à un supérieur dans le 
service et refus d'obéissance. 

Rejeté le recours formé par le détenu Char-
bonnier, condamné par l'atelier de prison-
niers militaires n. 54 à cinq ans de travaux 
publics pour outrages envers un supérieur 
dans le service. 

Commissaire du gouvernement, MM. le 
lieutenant-colonel Renault, et le lieutenant 
Blanchart, substitut. 

Pour nos prisonniers de guerre 
Une première liste de prisonniers rapatriés 

ou internés en Suisse est publiée dans le nu-
méro d'août du <r Bulletin des Prisonniers de 
Guerre», avec indication du camp d'origine et 
adressé en France ou en Suisse. Cette oubli-
cation sera continuée. 

L'examen par les commissions itinérantes 
des prisonniers proposés pour le rapatriement 
et l'internement fait en outre l'objet d'un im-
portant article. 

Une allocation spéciale étant réclamée pour 
les familles des prisonniers de guerre, le Bul-
letin renferme « ln extenso » la discussion qui 
s'est récemment produite à la Chambre à ce 
sujet. 

Le « Bulletin » contient encore de multiples 
renseignements sur les camps d'Allemagne, 
les récits des évadés et rapatriés, les indica-
tions nécessaires aux familles des prisonniers 
capturés dans les récents combats, pour la 

Mitres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 
LA REVUE A SUCCES 

La Tevue « Oh ! là... 1?»... » continue sa 'triom-
phale carrière. Les salles combles se succè-
dent invariablement. 

MARDI, gala monstre pour la 100°. — Les scè-
nes nouvelles : «Les Bons Chasseurs», avec le 
populaire G ALAN et Rousseau; « La Chanson 
américaine», avec L. HEGOBURU; «La Borde-
laise», avec R. Arnély (début); «La Valse», 
de I). Floria, et les succès : «Les Troubades», 
de DUFLEUVE », « L'Amalgamée » de MUSIDO-

— Débuts de Myrria, dans ses danses. — 
UALBAN, le phénomène vocal. — Grand inter-
mède. — A-propos, avec Duileuve, Galan, Musi-
rlora et Hegoburu. — Cadeaux à tous les spec-
tateurs. — Les artistes donneront libre cours 
à leur fantaisie, et vu la composition de la 
troupe, on peut prévoir l'originalité de leurs 
trouvailles. — Location rue Franklin. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
Tribune du travail 

OUVRIERS CUISINIERS. — Les ouvriers cui-
siniers de Bordeaux sont priés de se rendre à 
la réunion qui aura lieu le lundi 5 courant, 
à 14 h. 30, au siège. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de fer du Midi et de l'État 

{ancien Ouest) 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean informe 

les expéditeurs que les déclarations d'expédi-
tion qu'ils avalent déposées aux fins d'ins-
cription leur seront remises dans les condi-
tions suivantes : 

Déclarations à destination du réseau du 
Midi ou de ses au-delà à partir du lundi 5 
août. 

Déclarations à destination du réseau de 
l'Etat (ancien Ouest) à partir du jeudi 8 août. 
Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail (petite vitesse) : 
Le mardi 6 août, en première catégorie, les 

inscriptions numérotées A, de 12,849 à 12,909, 
numéros impairs; en deuxième et troisième 
catégories, les inscriptions numérotées B et C, 
de 11,001 à 11,461, numéros impairs. 

Le mercredi 7 août, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées À, de 12,9.11 à 13,009, 
numéros impairs; en deuxième et troisième 
catégorie, les inscriptions numérotées B et C, 
de 11,463 à 13,105, numéros impairs. 

Le jeudi 8 août, en première catégorie, les 
inscriptions numérotées A, de 13,011 à 13,063, 
numéros impairs;' en deuxième et troisième 
catégories, les inscriptions numérotées B et 
C, de 13,107 à 13,807, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées a 800 kilos par 
destinataire et par jour pour les trois catégo-
ries; seuls les fûts vides servant aux trans-
ports des vins, bières et cidres seront reçus à 
raison de 800 kilos. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Le préfet de la Gironde a l'honneur d'infor-

mer les assurés de la loi sur les retraites ou-
vrières et paysannes et les employeurs que; 
dans la séance du 16 juillet 1918, la Chambre a 
modifié le .paragraphe 5 de l'article 10 et le 
paragraphe 6 de l'article 36 de la loi du 5 
avril 1910. En conséquence, les chiffres de 3,000 
francs et 5,000 fr. inscrits à l'article 36 fixant 
l'inscription sur la liste des assurés obligatoi-
res des salariés, sont remplacés par les chif-
fres de 5,000 fr. et 6,000 fr. 

Les assurés déjà inscrits sont donc invités à 
signaler, au moment de l'échange de leur car-
te annuelle à la mairie de leur résidence, la 
modification à apporter à leur inscription. 

MM. les employeurs, de leur côté, sont invi-
tés à faire inscrire immédiatement leurs em-
ployés gagnant plus de 3,000 fr., jusqu'à 5,000 
francs, qui n'auraient pas été placés sous le 
régime de l'assurance obligatoire. 

Ligue girondine 
de préparation militaire et d'éducation 

puysique' 
Jeudi matin 1er août, avait lieu, aux Bains-

Girondins, le concours annuel de natation ré-
servé aux enfants des écoles communales, sous 
la présidence de M. Lassauvajue, président de 
l'Ecole de natation, assisté de M. Leydet, vice-
président et directeur des cours de la Ligue. 
M. A. Plane, directeur de l'Ecole de natation, 
dirigeait le concours; M. Benabent, chronomé-
trait. Les enfants, conduits par les maîtres 
des jeux : MM. Auzias, Bazas, Bonicard, Char-
ruaud, Etchart et Saubeste, ont exécuté les 
épreuves de nage en section, individuelle et 
plongeon à la satisfaction générale, montrant 
qu'ils avaient mis en pratique l'excellente mé-
thode enseignée par M. Plane et ses moniteurs. 
Pendant les vacances, les familles sont infor-
mées qu'afin d'éviter les accidents si fréquents 
en rivière, la direction des bains recevra au 
prix de 0 fr. 25, tous les matins jusqu'à 10 heu-
res, excepté le dimanche, les enfants des éco-
les munis d'une carte signée par leur maître 
des jeux. . 

Cours de préparation militaire pour la clas-
se 1920, 14, rue Lacornée.'1 

Garderies scolaires de vacances 
Le conseil d'administration du patronage du 

groupe scolaire du cours d'Espagne informe 
les familles des enfants (garçons et Allés) fré-
quentant ces écoles, que des garderies gratui-
tes sont organisées pour la durée des vacan-
ces. Les faire inscrire à partir de ce jour aur 
écoles de la rue Cazemajor. 

Tombola 
Œuvre de protection des orphelins de la 

guerre des P. T. T. Liste des numéros ga-
gnants : 

Série A 

fuie Loste, M. et M"« 
^oste, M. Marcel LosJ 

te (au front;, M"« Marcelle Loste, M. et MM 
Audouln, M. et M™ Sézé, Mm" Bedol,- les raj 
milles Laparre, Pétre, Fçntanéau, flu'rtter efl 
Ilamon prient leurs amis 01 ronii;n-»sances aa 
leur faire l'honneur d'assisscr au:: obsèques a 

M. ^an LOSTE, 
leur époux, père, fc*rand-père, be;:ii-frère, quoi 
et aïeul, qui auront lieu le lundi 5 août. e. 
l'église Jranne-d'Arc. 

On se réunira ;» la maison morti:;Mn\ 10, ru 
du Haut-Queyron, à dix heures, d'i.ù le con-
voi funèbre partira à dix heures et demie.-d 
Pompes funèbres gônfir., M, c. Alsace-Lorraind 

mm FUNÈBRE M. et Mme A. Métat< 
- rie, M. et MB» Malle) 

et leurs enfants, M. et Mme Joseph Métairie efl 
leur fille, M. et Mm» Roger Benoit et leurs enj 
fants prient leurs amis et connaissances da( 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M116 Marie MÉTAIRIE, 
leur nièce, cousine germaine et cousine, qui 
auront lieu le lundi 5 août, en l'églisé SaintW 
Victor d'Arlac. . .--j 

On se réunira à la maison .mortuaire, 119,' 
rue François-de-Sourdis, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix! 
heures un quart. 
Pompes funèbres génér., 12f, c.'Alsace-Lorraini 

CONVOS FUNÈBRE ÎTïa?Ztiï?ur*iï 
l'exploitation à la C"> d'Orléans, et leur . Alla 
ont la douleur de faire part à leurs amis ej 
connaissances de la perte cruelle qu'Us vie*»: 
nent d'éprouver en la personne de 

Henri-Jean-Marcel BËCHADE, 
décédé à l'âge de 13 mois, 

leur flls et frère. , J. '« 
La levée du corps aura lieu le duuanchflf 

4 courant, à quatre heures du soir, 177, boulet 
vard Jules-Simon. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu â 
Saint-Yrieix (Haute-Vienne). 

En raison des circonstances, il ne sera 
envoyé de lettres de faire part. P. 

«UIO OC CIÉPÈC M- et Mme Emile MaV AYlo UK UtbtO ron, M. et Mme Rogerj 
Coutanceau et leur famille ont la douleur d'ej 
Jaire part à leurs amis et connaissances daj 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver m 
la personne de 

Pierre MARON, 
musicien au 118e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur, le 27 mai 1918, 
à l'âge de vingt-deux ans, 

leur fils, frère et parent. 

AVIS DE DÉCÈS ET MËSSË ; 
Les familles Duyver, Vallet, Bussoa, BriJ 

maud, Morlon, Chambert, Mays, Mora, Garreaii 
vous prient d'assister au service funèbre da 

Hippolyte DUYVER, 
caporal au 412° d'infanterie, 
cité à l'ordre du régiment, 

, tué face à l'ennemi le 11 juin 1918, 
à l'âge de 24 ans, 

qui aura lieu à l'église de Notre-Dame de TS? 
lence le mercredi 7 août, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

470 
744 

1217 
1507 
1975 
2755 
3375 
3654 
4011 
4337 
4816 
5341 
5710 
6081 
6512 
0734 

509 
749 

1222 
1557 
2101 
3132 
3468 
3699 
4039 
4436 
4912 
5352 
5725 
6106 
6523 
6829 
7113 

89 
513 
830 

1263 
1658 
2264 
3153 
3488 
3768 
4047 
4458 
4975 
5394 
5750 
6116 
6540 
6832 
7156 

261 
530 
912 

1300. 
1672 
2271 
3164 
3548 
3772 
4127 
4462 
4990 
5477 
5755 
6171 
6624 
6854 
7241 
7438 

346 
554 537 

948 
1305 
1682 
2368 
3191 
3551 
3783 
4133 
4476 
4997 
5490 
5834 
C196 
6631 
6878 
7299 
7442 
Série B 

352 
601 

1011 1110 
1324 

369 
652 

1129 
1330 1438 

1727 1812 1834 
2417 2570 2588 
3205 3217 
3579 3581 
3822 3861 3889 
4200 4201 4220 
4183 4498 4523 
5151 5156 5165 
5494 5569 5624 
5850 5881 5943 
6199 6237 6350 
6652 6668 6669 
6948 6976 
7320 7338 
7463 7499 

3241 
3607 

7032 
7381 

385 462 
663 666 

1143 1212 
1440 1444 
1867 1912 
2625 2692 
3242 3291 
3644 3619 
3959 4000 
4247 4263 
4623 4720 
5205 5254 
5702 5707 
5959 5985 
6190 6497 
6670 6678 
7034 7078 
7413 7432 

107 112 119 120 153 190 228 277 281 330 
370 373 414 425 435 451 462 468 472 514 
528 540 560 585 621 625 631 657 672 719 
775 804 878 960 994 997 1040 1122 1154 1213 

1235 1399 1421 1461 1468 1494 1561 1596 1623 1654 
1913 1921 1962 2010 2026 2035 2049 2128 2143 2218 
2248 2349 2380 2429 2449 2471 2513 2527 2531 2539 
2544 2550 2610 2623 2632 2682 2740 2742 2770 2850 
2S69 2870 2889 2911 2938 3021 3131 3149 3202 3224 
3217 3274 3320 3386 3422 3486 3511 3567 3573 3590 
3630 3646 3711 3732 3734 3764 3967 3996 4148 4190 
4271 4445 4449 4475 4495 4523 4526 4696 4741 4768 
4772 4881 4931 4963 5033 5119 5148 5149 5234 5278 
5322 5418 5423 5437 5500 5520 5536 5551 5560 5583 
5681 5749 5804 5807 5847 6060 6073 6089 6134 6162 
6221 6274 6360 6377 6384 6403 6909 6418 6438 6470 
6501 6523 6597 6613 6633 8670 6680 6736 6760 6782 
6800 6938 6970 7004 7093 7213 7243 7269 7271 7291 

7293 7311 7341 74«8 
Pour retirer les lots, s'adresser à M. le Rece-

veur principal des postes, 13, rue du Falais-
Gallien, 

AVIS DE DÉCÈS ET ffiSSE . 
Mme veuve L. Mougès et sa famille ont la 

douleur de taire part à leurs amis et connais^ 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'eV 
prouver en la personne de 

André MOUGÈS, 
caporal au 283° d'infanterie, 

décoré de la oroix de guerre, 
avec citation à l'ordre de la brigade, < 

mort pour la France à la suite de ses blessuregj 
le 16 juin 1918, à l'âge de 21 ans, 

leur fils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le fi août, à neuf heures) 

du matin, dans la basilique de Saint-Michel, ' 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Gaston Lavirade, M. Roger Lavirade,' 

Mm» veuve B. Ducos, M. et Mme Plessonneau eï 
leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances du décès rte 

M. Gaston LAVIRADE, 
sergent, au 2S3e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, deux citations 
décédé des suites de ses blessure:-, 

dans une ambulance du front, le 17 juin LOiSj 
Une messe sera dite le mardi C août, à lai 

basilique de Saint-Seurin, à neuf heures. 

'© M. André de i-'oraeT, 
>-S médecin-major de â 

classe (aux années), MM. Raymond et Yves d 
Fornel, M. et Mme Fernand Béraud, Mme veuv 
F. de Fornel, le comte et la comtesse G. de L, 
Myre-Mory et leurs enfants, Mme Edmond Bec_ 
et sa fille, M. et Mme Joseph Béraud et leurs en> 
fants, l'adjudant-chef Georges Béraud (aux ar> 
mées), Mme Georges Béraud et leurs enfants, 
le lieutenant René Maître (disparu), Mme Ren< 
Maître et leurs enfants. Mie Clotilde Béraud 
M. Jean Béra'ud, le lieutenant André Béraut 
(aux armées), M»e de Fornel (d'Angoulome), 
Mme veuve A. de Fornel (de La Rochefoucauld), 
le docteur E. de Fornel (de Paris), M. et Mme Ar-
thur Escarraguei, M. et Mme Georges Babana 
et leurs enfants, Mme %-euve V. Laroque et ses 
enfants, le docteur Emile Roux, directeur dë 
l'Institut Pasteur, et sa famille, les famille? 
Valoô Mortier, Gautret (de Jonzac), Henri Pini 
taud, Joseph Archambeaiud, Crayssac, Hola< 
gray, Lafon et Blanchet, Vergnes, TandonnetJ 
Berge, Faugère, Godefroy de Lescnre, Alphandj 
Festugière, Laborde, Dumas, U. Lainé, Bîéte( 
net, Sibrac, Jacquemet, Charron, Garros) 
Normand, Dupierris de Rivera remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur onf 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme André de FORNEL, 
née Marie-Pétroniile-Germains BÉRAUD. -

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureusg 
circonstance. 

Les mésses ont été dites dans la plus strict* 
Intimité. j 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, itl, c. 'Alsaee-Lorralnl 

SAVON DE MENAGE 
THE SWEETI1EAKT. Postal 10 k. brut, 21 fr-.^-C. 
gare. Prix spéc. prquant Représen"aemandésw 
Etablissent Ed.-J. Pourpe, 120, t. Porrsti, Marseille^ 

i eî dnvots détroits radicalement 
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500,000francs à gagner avec ÎO francs 
en. achetant un BON PANAMA A LOTS, conformément à la loi du 

12 mars 1900, payable iO fr. de suite et le solde par mensualités. 

TOUT TITRE NON GAGNANT EST REMBOURSÉ A 400 FRANCS, DOUBLE DU PRIX D'ACHAT 
4 T6RAGES PAR AN 

(16 J\.cyùi.t — 1Q IBB'oxreMa.'fcxre» — 113 l'évxior - XO JMCa-i) 
145 Gros Lots de 500,000 — 250 Gros Lots de 100,000, etc. 
145 » 250,000, soit 17,405 Lots pour un total de 

162 MILLIONS 800.000fr. 
Garanti par un Capital-Espèces dépose au Crédit Foncier de France. 

Pour recevoir le numéro et participer au tirage du le J2k.o-&X 1818 
envoyez »ii francs à la BANQUE POWTNAU, 5. rua Papère, Marseille. 
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de rapp. avec gaxa-
ge et cave à veadre, 

■aux Chartrons, rev. 2,210. P'40j000 

Échoppe double à vend., r. dn 
' Hautoir, 12, p., rev. 1,440 fr. 

Office iuunobilier A r.G"-Brochon 
~ USINE A VENDRE 
Filature hydro-électrique à 80 
kil. de Bordï, 2,000 m. couverts, 
force 300 HP, prête à fonctionner 
Olliceinimobilier,6j?-G"'-Broclion 

'lHDUSTRSELpous!ide-d^r 
300,000* sur garantie p. extension. 
Oftice immobilier (de 9 h. à midi) 

On dem. bonne sténo - dactylo 
posséd. notions comptabilité, 

ay. déjà travaillé, 56. r. St-Rémi. 
IMPRIMERIE MODERNE, Blar-
1 ritz, dde typos et conducteurs. 

UnHIUUr ques Pathé, b™ occ H. Véron, 238, boul. Wilson, 238. 
TD&MQDorterais 3 tonnes de ;l IlnillOr Bordx à Bergerac 
Ecr. RAMI, Agence Havas, Bdx! 

ACHETERAI machines à~Trlco-
ter rectilignes toutes mar-

•ques et jauges, et ouvrières tri-
.coteuses demandées. — SOU-
HAMI, 17, rue Darnai, 17, Bordx. 

AVIS DE CONVOCATION 
MM. les Actionnaires de la So-

ciété en commandite par actions 
en voie de formation dite Faïen-
cerie Bordelaise (anciens Etablis-
sements Bertrand), Edouard FE-
NAL et Ci», successeurs, sont 
convoqués par les fondateurs en 
seconde Assemblé© générale 
constitutive au futur siège so-
cial, à Bordeaux, 50, rue DeJbos, 
pour le 13 août 1D1S, à dix heu-
res du matin. 
Orciro dm j o-axir s 
lo Lecture du rapport du Com-

missaire sur les apports en na-
ture de M. Bertrand et sur les 
avantages particuliers stipulés 
par les statuts au proiic du 
gérant ; 

2o Vote sur les conclusions du 
dit rapport; 

3° Nomination des membres 
du Conseil de surveillance; 

4» Approbation des statuts et 
constitution définitive de la 
Société; 

5° Vote sur toutes autres pro-
positions accessoires, notam. 
ment sur les jetons de présenoe. 

A y maison 8 pièces, jardin, 
■ « 9B, rue Camille - Godard. 

Eau, gaz, électricité, sera libro 
tout de suite, r* 23,000f. C. décès. 
UflICflll 7 pièc, jard., eau, 
ninlOVn gaz, libre, 1C,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour. 2 à ib 

Bague gros solit™ émeraude et 
épingle gros, perle fine poire 

à vendre, 28, Galerie Bordelaise. 

A V. vis de pressoir 8 et appa-
reil neuf. AMEIL, h Qulnsac 

VIS pressoirs, fouloirs. — DE-S-
CLAUD, 16, rue de Cursol, Bx 

iMachine à écrire Corona com-
'lllplète av. valise, à vend. Inter-
Office, 52, ail. lourny. Tél. 9-61. 
|în dem. 1 bicyclette enfant, I 
lî dame,S'erArmand,31,r.Cornao. 
'a louer de suite, app. mouillé 
|M en ville, 6 pièces et cuis., eau, 
Gaz, élect-., 300 fr. par mois. Pour 
visiter, s'ad. à M. Ërny, r. Neuve, 
85, de 8 h. à midi et da 2 h. à 6 h. 

I M si d<i« p. la campagne bonne 
"I" à tout faire, 35 à 40 a., av. 
ré£é£!_EoJTayit, Ag. Havas, Bx. 
I^hambre moderne s" acheteur. 
w Ecr. Panlé, Ag. Havas, Bdx. 

B F. st.-dact. exp. disp, mach. 
p. cour. f. trav. Ec. MARCH, 

Agence Havas, Bordeaux. 

SITUATION d'avenir est of OM UnilUN ferte à personne 
S^î^^14.?'0®011?^ ou place-ment des h'uiles et savons. Bon-
^MT^X^0- de. suite à B. e« L. CHASTANG, SALON. B.-d.-R. 
ftn dein dactylographe bonnes 
w réf. S adr. l bis, r. Gouvion. 

UTO « Delahaye », cond. intér.. 
16 HP, 4 places, modèle récent 

iAXeMrg^Eo- Lnavi,Aj':HjyasBi 

Ménage cultivateurs jardiniers 
sacnant conduire voiture de-

mandé. Ecrire Bob, olos Ca-nte-
laude, chemin Garros, Bruges 
(Girde). _ Références exigées. 

dénude Ajusteurs - Mécaniciens 
connaissant b. la mise au point 
des moteurs aiutomobiles. S'a-
dresser RUCHE MERIDIONALE, 
route de Toulouse, 46, à AGEN. 

Cl© © 
fosiiiyj Sérofiiérapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON u'e la SYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires 
Renaeign. gratis et corresp. discrète 

On dem. des ouvrières Lits mi-
litaires, rue Hoche, Caudéran 

«Manœuvres demandes. Sablière 
" Laborde, Méraute, Arlac. 

DEMANDE jeune homme 16-17 
«ns au courant travail de 

bureau. S'adresser 88, quai des 
Chartrons, Bx. Référ. exigées". 

Courtiers, courtières, pr voya^ 
ges agrand. photos. Se présen-

ter hôtel Trois-Pilliers, Angoulê-
me, de 14 h. à 17 h., le 6 août. 
nû DEMda pour propriété 12 k. 
Ull Bordeaux gardes sérieux, 
Excellentes références exigées. 
Se présenter 5, rue d'Orléans, 

'ABUIQUE de chaussures, rue 
r Pennehtade, 23, demande cou-
PAtiée aiu balancier,.(^nnatissant. 
C').rij.y.ou cuir. . ; 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUTORISÉE 
par le ministère de 

J.DUGUIT 
commissaire-priseur, 

11, rue de la Devise, à Bordeaux. 

Mardi 6 août 1918, à une helure 
de l'après-midi, il sera vendu j: 

Divers meublas et objets mobiliers 
tels que : lits et couches, armoi-
res, tables, sièges, glaces, gra-
vures, bibelots, vaisselles, ver-
rerie, etc. 

Au comptant et 10 %. 

CLASSE 1920 
pressez-vous si voulez avoir 

BREVET DE CHAUFFEUR 
Cours spécial de mécanique, 

MAR.TIN, 243, r. Judaïque, Bx. 

ftM DEMANDE: 1 outiMeur pour 
Vil bouterolles et clouyères de 
machines à boulons, 1 outilleur 
pour lunettes et tarauds pour 
boulonnerie, 1 ouvrier machinis-
te à boulons, 1 ou 2 tourneurs. 
S'adresser à M. J.-B. PAR1ZÉL, 
48, rue Joséphine, à BORDEAUX, 
de neuf heures à onze heures. 

I%l©w isifer 
87, ru» Condillac, recherche et 
trouve au gré des acheteurs fd« 
de commerce, jnais., propriétés. 

1er AVI^ vidiïles a~Te&. 
l nilOdu sa maison de fa-
mille, 3, rue Gouvion. Opposit. 
S KW-1NTER, 37, ru

9
_Con^ill|c; 

Bon sténo-dactylo 
dégagé obligations militaires de-
mandé par Société Energie Elec-
trique du Sud-Ouest, 18a, boule-
vard Antoine-Gautier, Bordeaux 
Se présenter entre 11 et 12 heures 

niUflDPCC Enquêtes en tons pays. Agence DE VERTURY, 
UlYUnliLO Eï-Fonct. rie la Sûreté, D-, 24, r.Rohan (Oôtn dt Fille), Bdx. 

MAISON J. MAURIIM 
Huile d'arachide extra, & fr. 50 le litre 

INSTITUT SEROTHER APIQUE • Qd^BOROEAUX, 25, r. VITAL-CABLES 
'w w'BFocAures et renseignements sur demande 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 
SAÏULERE, fabricant 

55, rue Forte-Dijeaux, Bordx. 
FABRIQUE riche parapluies, en-
cas, ombrelles. Grande spécialité 
ie manches corne et ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 

T O C Prép. marine, 8e gé-
■ O r nie, en trois mois par 

correspond. — Broch. grat. — 
« ECOLE RADIO », 26, rue Cons-
tantinople, 26, à PARIS. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 

28. rue Vital-Carie», Bx 
ECOULEMENTS RETRECISSEK1ENTS-Traitement en 1 sêaaea 

A lt r. David-Johnston 
«■libre, 9 pièces. 

S'ad. Bur. AKA, 12 
maison 

Px 40,000 fr. 
Galerie-Bord. 

ON DEMANDE un employé ma-
rié, dégagé de toute obliga-

tion militaire, connaissant bien 
l'épicerie fine, pour gérer Mo-
nopole FELIX POTIN dans un 
chef-lieu de département du 
Sud-Ouest. Ecrire à M. LACAZE, 
correspondant de «La Petite 
Gironde», à AGEN (Lot-et-Gar.). 

ON d<ie bon. vendeuse en chaus-
sures, 35, rue Judaïque, Bx. 

A VENDRE 
;?8 tubes fer 40-49 manchonnés, 
pesant 716 kilos. — S'adresser 
H6, rue Camille-Godard, 116, Bx. 

IPotar el&pot 
ûii offre emp. 2,000 m. bien clos 
Chartrons. Mag„ 25, r. Rode, Bx. 

BARAQUEMENTS démontables, 
bois divers, toiles, cordages 

usagés, décors, lustrerie pour 
forains, 16, rue de Lescure, 16, de 
huit heures à onze heures. 

A lî ou à louer atel. mécan. av. 
■ » tour, frais., mortais., ét.-

lime, etc., moteur 12 HP, B*-B<i9. 

A LOUER local 300 m. couvert, 
électricité, terrain attenant 

près l'avenue Thiers. — Ecrire à 
EPOL, Agence Havas, Bordeaux. 

professeur latin - français - grec, 
j 8, .Place, dîAquitaine (gnZVrlA 

PRESSE SIMPLEX 
à louer pr briques et briquettes. 
Surpasse tout, les presses à bras. 
Dem. catal. DECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

ON. DEMANDE 
camion automobile d'occasion 
de S tonnes en très bonne condi-
tion. Il ne sera pas répondu aux 
offres qui n'indiqueront pas la 
marque, son temps de service, 
les dimensions de fa plate-forme, 
la hauteur des ridelles, son plus 
bas prix l'endroit et le jour 
pour visiter. — Faire des offres 
par lettre seulement à DUPUY, 
Agence Havas, Bordeaux. 

SCIE A RUBAN à vend. Queille, 
19, rue Henrl-IV, 19, Bordx. 

ACHÈTE CHER 
CHRONOMÈTRES 

SEXTANTS 
BAUHAIN, 31, r. Esprit-(Tes-Lois. 

Huile d'oîive pure 
6'70 le litre franco gare client. 

HUILERIE SAINT-PIERRE, 
MONTPELLIER. 

jpiamionneurs etmanœuvreschai 
jjSLgSBj'^gBff' 67vc. S.ajnULouiat.ii». 

A ïs St-Ferdind, mais, moderne, 
• ijard. (libre), cuis., sal à m 

sal., bur., véranda, 4 ch., 3 ca>b' 
toll., s. de b., 2 ch. de b., eau. ira/ 
élect. Px 70,000 f. S'ad. Bur. xk\] 

A CEDER Bastide Ba?R^st^ùT 
Loy. 600 fr. Rec. 300 fr. n Ir 

Bénéf. 3,000 fr. p. a. Px 5,000 fr' 
S'ad. Bur; AKA, 12, Galerie-Bord! 

ACEDER quart. SwGm7é7^p7cïe-
comest. Loy. 800 fr. Bail 10 a 

Rec. 300 fr. p. j. Bén. 45 fr. p ]■' 
cuis., s.m.,2 ch.,eau, gaz.Px li.Ouo' 
S'ad. Bur. AKA, 12, Galerie-Bord'. 

ALBUMINUIUQUES, pou.rjué7ïr 
prenez FRONE du doct. Brun 

seul spécifique de l'albuminurie' 
Connu. Acad. Médecine et Soc" 
Biologie. S'ad. labre Kaiton, nhiè 
du XVI", 49, av. V.-Hugo^paris. 

élevage 22TTT 
gr. cheptel, ter-

Zagud.Ag.HavasBx 
A U propriété 

fihab. conf. 
res excel. Ec. 

ON DEMANDE •JEUNE 
HOAJME 

15 à 16 ans, bonne écriture, con 
naissant travail de bureau E*-ri 
je ELECTRA, Ag. Havas^ Bordx 

ON DEMANDÉ 
un bon ouvrier menuisier S'iri 
Çie T.E.O.B., r. Commt-Marchanri 
TENNIS A LOUER7T37~cl»Sriïï; 
I du Parc, 73, Le Bouscat. 

A U Bayard-ClémenTlTHp~T9Ï7 
»»Torp. Vermorel 12 HP îgio' 

Torpédo 6 pl. Berliet 18 HP 191?' 
Torpédo 4 pl. Peugeot 14 HP loI4' 
S'adr. 36, rue Saint-Fort, Bordx! 

D"«sol a~vindû 
fonds de coiff 

238, rue de Bègles, à Mmoa T p 
Lench et Héraud. " 
Bordeaux, 145, rue 

TRACTEURS agricoles 15 ^HP 
avec charrue 2 socles (à ven-

dre), marchant avec essence t)é 
trole, et s'utilisant comme force 
motrice. Essai sur place. Bau 
doin, La Hume, pr Gujan-Mestras 
AU DEMANDE entreprenèlIFl^ 
»H faire petit camionnage Re-
cette environ 700 fr. par mois 
Ecr. GINIRI, Agence Havas, Bx' 

AVIS,on 

Oppositions à 
; PeUeport, 145. 

CHARPENTIERSTRÈS A 
courant 

de la construction de bâtiments 
demandés par lr 0 

me «LA L 
Brazza. B: 

s par la Société anony-
«^RNUBIA

>n
 q

U
,al |e'-

B?-B<ip.. -BopsV s^ï.aire8:V 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHERES 
Mercredi 7 août, à une heure 

Meubles anciens et modernes 
Chambre palissandre, armoire 

Empire, salons tapisserie Au-
busson et autres, glaces L. XIII 
et L. XVI, trumeau L. XV, bi-
bliothèque et dressoir acajou, 
commode L. XIV, coiffeuse L. 
XVI, table tric-trac, secrétaire» 
L. XVI. belles pendules L. XV et 
L- XVI, joli bureau, vitrine L. 
XVI, cheminée bois sculnté. an-

, ctai 

fauteuils L. XÎH et'ï. XV avec 

cheminée bois sculpté, ap-
pliques bronze doré, chenets L. 
XV et L. XVI, canapé L. XIV, 

tapisserie, fauteuils L. XV ta-
pisserie Fables de La - Fontaine, 
chaise L. XVI, tapis d'Orient, 
bons tableaux, aquarelles, gra-
vures, bibelots divers, bronzes, 
meublesdelantaisie anciens, etc. 
ile DUVAL commissaire-

Exposition mardi. 
priseur. 

TEINTURERIE, 3, rte lescure, 3, ta 
p USINE LATASTE Tél.U.37—s 

Replongeage de Tissu* i 
I TEIHTUHE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
' 1 .Travail! Pour Confrère6mJ 

G r<> bar à yendre plein centre, 
bénéfice prouvé 45.000 francs. 

Ecr. T EN 1ER, 2, rue Villeneuve. 

FERS FEU ILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde), 
B. S., B. E.. CAP p. correspf. 
M. DANEDE, seorét. Comité, b« 
du p.-change, à Périgueux. 

Rétrécisse inen'», 
ISconlements, 

Syphilis, guéris 
en q q séances 

institut»» Bordx. 
5», r. Iluétueme 

ï. 1. jouta cl BIBIAKCHSS 10 a 12 3 » 7 oa écrire. 
Propriét. usine 150 HP elect. banl. 
imméd. Paris bord Seine, s in-
tér es. av. person. ay. matér. e. 
marché guer. ou indust. a créer. 
Ec. Amiot, nre Chatou (S.et-O.) 

WAGONS couverts et tombe-
reaux occasion à vendre îm-

matr. t» réseaux. Ecr. Contreau, 
2, rue Admyrault, La Rochelle. 

BOIS DE PIN, délignage sec 
en paquets, 100 tonnes 78 fr. 

franco gare BORDEAUX-SAINT-
LOUIS, livraisons assurées. — 
BERK, Agence Havas, Bordeaux 

D EMOISELLE 37 ans, tr. bonne 
éducation et référ., demande 

situation dans famille pour diri-
ger ménage et élever enfants. — 
Ecrire LENOP, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE : T0=R
X

S 

susceptible conduire travaux 
tours et ajustage, gros gages, in-
téressé. Ec. Eplon, Ag. Havas Bx. 

■ÎE-ME Ftl«ë OUPj LE NIJ. 

0 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Tnehrtiraa „™,T,.I!» baséo sur l'efficacité des dois» fractionnées répétées tons les Jour* 
Tecbniqne »°»«UYV

A
H

TAB
È3 PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1» Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1» ordre, et par des 
mllliere e" de» nSîSrs de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leS 

'TTnnofuité abïon|ue!-aAuc'un des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquider 
oui s"aUèrenrs^facilement. La forme sou» Comprimés est la seule <jui donne toutes garanties. H 

£• Traitement facile ot discret même en voyage. - Aucun reg.me a suivre, on
 Ee

 nourrit et on vil-
comme à l'ordinaire. ^ ̂

 imés Huit francs
 _ La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 

ut uuiic Envoi franco contre espèces ou mandat 
S»la.«MrrK».a,oie GIBERT, 2-9, 2*TX© cl'^uxtoaSM.©, MarselUs 

Dépôt â Bordeaux : Pharmaele ROUSSEL, i, pSace Saint-Projet. 

AOHAT, AVANCES 
TITRES COTÉS 00 " 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bxi 

On désire louer 3 pièces meu< 
blées envir. boulevards, près* 

trarn. Ec. LEPAN, Ag. Havas. B^ 

On déni, ouvrières tricoteuses^ 
raccoutreuses et finisseuses 

en atelier; 41, r. des Sablière&j 

Ouvrières conn. fabr. enveloppe* 
à la main aux pièces et papot 

tières s. dem. U', r. St-Siméonj 

TRANSIT. M. tr. actif, dég. obL) 
mil., très au cour, export., imJ 

port., inter. extérieur, ay. dirigé 
un port, maison transit, dde sltj 
Ec. TREX, Agence Havas, Bdx.J 

GABABE, solnmes acheteu 
BU G AT FRERES, 36, CO.ur 

de Bayonne, 36, Bordeaux. 

mi 
eux machines à écr. Lnder-
wood dern. mod. «. neuf, ior-

mat 3-14, à céd. INTERTOFFICE, 
52, allées de Tourny.J^Pn- »-bl. 

C~hlèns loups polie. hM o,1*,'^.,yil-
la jn-Germ™ Chantilly-Mon-

désir, Caudéran (Gironde), 

E mployé de bureaiïT^écrit. do«. 
Indiq. âge, prêtent., référ., 

boite postale 21o,^Bordeaux. 

D~në~~dem. empl. due c1", vend, ou 
aaitres. Ec. Jane, Ag-Havas, B* 
ii« dem. place p. servir café. 
Ecr. Suzy, Ag. Havas, Bdx. 

D ue tiend. pet. int. pers. seul. 
Ecr. Gaby, Ag. Havas, Bdx. 

Fcm. de chamh. dem. place d. gd 
hôtel. Ec. Harry, Ag.Havas.B* 
V. salle à manger. _ Ecrire 

ILORIN, Agence Havas, Bdx. 

ROUGE VIN EXTRA BLAKC 

125' V i NICOLE NOUVELLE 150' 
t'ï» nu 31, rue Peyronnei L'a0 nu 

V ins rouge et blanc en bûe« a v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gde. 

Vins de Bordeaux 
rouges et blancs, secs et moel-
leux, rendus domicile dans fûts 
vendeur. Frix et qualités excep-
tion». Au|gereau, 14 bis.r. la Crée lie. 

C FJ p achète bouteilles vi 
U l» des Champagne 

S'adr. 5, rue 
0,60. 

Michel, 5. Bordx. 

TRES IMPORTANTE MAISON 
VINS LIBOURNE demande 

employé sérieux, dégagé obli-
gations militaires, connaissant 
bien la comptabilité. —- Ecrire 
boite postale 9, Libourne (Gde). 

i)U DEMANDE ouvrière à la 
Un journée pour raccommoder 
et repasser linge de maison. — 
S'adr. 18, rue Mably, 18, au lar. 

V. propriété 1 hect. tout près 
i Bdx. Ec. Gani, Ag.Havas.Bx 

CHERCHE propriété à ferme ou 
viager 20 à 50 hect., grains et 

élevage préférence, Gironde ou 
Charte. Ec. Poneps, Ag.Havas,B: 

Dame dem^e travail bureau, ré-
férences exigées. Fonderie de 

Paludate, rue Jean-Descas, Bx. 
flU CHERCHE pour 2 personnes 
U« deux pièces avec cuisine en 
vide ou meublées. Indiquer prix 
E. VOOL, bar, 25, rue de Cursol. 

TOURTEAUX DE LIN 
disponibles, 20, r. St-Francols, B" 

Cofîro-fort ddé. Faire oft. J. Bru-
nei, 20, aven, de Boutaut, Bx. 

EflRfîEDftil capable et sé-rUnuLnUn rieux demandé 
par M. Raoul CHAUVREAU, à 
JONZAC (Charente - Inférieure). 

A V. pendule-contrôle p. usine, 
div. cmtils, rubans p. mach. à 

écrire, 33 bis, c. de la Martinique 

0' n dem. ménage bouvier-vigne-
rop.. Riaynaud^alu .autnsàc. 

Coke dde Ec. Gima, Ag.Havas,Itx 

On demande manœuvres 1 franc 
l'heure et un aide-mécanicien, 

travail assuré toute l'année, 
7, chemin de la Palu, 7, Bordx. 

On dem. j»e» ouvrières 14 à 10 a. 
p. travail facile, apprentissa-

ge payé; 41, r. des Sablières, Bx. 
GPiCiIDC MANŒUVRES, 
OUiCUIfO MECANICIENS 
sont demandés pour Scierie 
DETAL, à Barsac. — S'adresser 
DASTY. à Barsac. ou 77, rue 
Croix-de-Seguey, 77, Bordeaux. 
AU DEM. chauffeur p. locomo-
*H bile, bonnes référ.. 53, ave-
nue de la République, Caudéran 
AUIÇ M. Iloiron informe qu'il nilo a vendu son fonds de 
bar-restaurant, 17, quai Bourgo-
gne, mais qu'il conserve tou-
jours son bureau à cette môme 
adresse. Téléphone 43-86. 

Pierres à briquets, accessoires 
papeterie, grande fabrication 

(gros). Comptoir général d'a-
chats, 7, r. Chabanais, 7, F'aris. 

Suis acneteur d'un camion auto 
b. ét. de marche. Faire offres 

détaillées à Cafard. Ag.Havas.B* 

SERRURIER - ELECTRICIEN de-

OUVRIERS connaissant la ré 
paration et mise au point des 

moteurs automobiles demandés 
On demande également appreni 
lis, succursale Panhard et Le 
vassor, 166, r. de l'Egl.-St-Seujfj 

PLATES-FORMES en locatloB 
demandées. Faire offre Julei 

BRUNEL, 20, aven, de Boutamtj 

SCIERIE VOLANTE 
avec personnel demandée, condï 
tions exceptionnelles. Lescoutra! 
chat. Balac, St-Laurent-Médocj 

V. MOTEURS ind. 5 et 8 HP egi 
sence, pompe centr.; 11, r. m 

la République, 11, Talence-BS^ 

OUVRIERES perlières pour cou 
ronnes mortuaires; modistt 

et, confectionneuses demandées 
228, rue Sainte-Catherine, Bds 

CHEVAUX "it 
GRIFFEL re, 

aujourd'hui 
un nouveau convoi de ponnettei 
à partir de 4 ans, attelées ou eé) 
parément. — GRIFFEE, 21, rvM 
Montméjean, Bordeaux-Bastid^ 

PERDU toile cisée renfermant 
échantillons bas, chaussette» 

Pont}de-la-Maye à Sarcignaiu 
Ra^DMm^l^A^a^e^^^B^g 


